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Par
le colonel
Alex Cornu,
President
de la SVO

Decidee en assemblee
generale de la Societe vaudoise

des officiers (SVO) le 11

mars 1994 ä Payerne, la
fusion avec la RMS est
aujourd'hui une realite.

C'est non sans une certaine

emotion que je redige ce
premier editorial qui marque

ainsi le debut d'une col-
laboration qui se veut riche
et durable.

Ce mariage de raison
nous a ete diete avant tout
par la conjoneture actuelle
mais aussi par un souci de
rationalisation. Le nombre
de revues militaires en
Suisse romande se comp-
tent par dizaines. II est de
plus en plus difficile de
trouver des redacteurs
benevoles et ces periodiques
sont souvent tributaires de
la bonne volonte d'un seul
homme, je serais tente de
dire d'un homme seul qui,
en cas de lassitude bien
comprehensible, met l'edifi-
ce en peril.

Meme le lecteur le plus
assidu n'a pas le temps de
tous les lire, d'autant plus
qu'ils traitent du meme sujet

et reprennent parfois les
memes articles.

Nous avons la chance de
disposer en Suisse roman-

Billet du president
de d'une revue qui fait
autorite depuis des lustres,
qui est redigee par un
redacteur tres competent qui
fait appel ä des auteurs de
talent pour traiter des
sujets de haut niveau permettant,

comme le dit si bien le
President de l'ARMS dans
son editorial, de developper

les connaissanees et la
eulture generale des
officiers.

N'oublions pas non plus
que la RMS est un organe
de la Societe suisse des
officiers qui appartient avant
tout aux sections cantonales

de Suisse romande. II

etait des lors tout ä fait
naturel que la SVO reponde ä

l'appel lance par l'Association
de la RMS. Cette

fusion s'inscrit dans l'ordre
logique des choses. Sans
vouloir etre moraliste, nous
pensons que, si notre exemple

pouvait etre suivi, cela
permettrait un redimen-
sionnement salutaire du
paysage mediatique
militaire de Suisse romande.

La RMS ne traite pas des
activites de la troupe sur le
terrain, des ceremonies
militaires et autres informations

generales. Ce creneau
est couvert par d'autres
publications.

De son cöte, le Service
d'information du DMF a su
insuffler ces dernieres
annees, un esprit d'ouverture
vis-ä-vis de la presse qui a

ete apprecie. Le service
d'information, bien que
compose de trois personnes

seulement (300 en
France), a egalement
accompli un travail
remarquable d'information
«officielle» destine ä tous les
militaires de ce pays, aux
cadres en particulier, ainsi
qu'aux fonctionnaires du
DMF.

La plupart des offices du
DMF ainsi que les Grandes
Unites de l'Armee editent
une riche documentation
largement distribuee. II

n'en reste pas moins que la

presse de milice a son röle
ä jouer, je dirais meme
qu'elle est indispensable
au bon equilibre de la presse

militaire de ce pays, car
eile permet de se distancer
du point de vue officiel en
n'epousant pas systemati-
quement les idees du
commandement.

Pour conclure, je citerai
le passage d'une lettre que
Monsieur Eckmann a adressee

ä la SVO en juin de
cette annee et qui va tout ä

fait dans le sens evoque ci-
dessus:

«Votre contribution ä
l'information est appreciable.
II importe que la politique
de securite soit le plus
largement diffusee et l'apport
de la presse militaire spe-
cialisee est irremplagable.»

A.C.
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Paradoxalement
la Guerre froide
preservait la paix.

La Polarisation du monde
en deux camps retranches,
accumulant de part et d'autre

des armements infer-
naux, maintenait une discipline

de securite reciproque,

dissuadant le recours
aux grandes orgues de la

guerre totale.

La chute du Rideau de fer
a cree l'illusion que s'ou-
vrait une ere de demoeratie,

d'economie de marche
et de paix dans le desar-
ment general. Cinq ans ont
passe. A l'Est, la demoeratie

peine ä effacer les se-
quelles du communisme
oü la dictature assurait le
travail, füt-il force. A
l'Ouest, eile s'abandonne ä

d'inquietantes deliquescen-
ces. La concurrence des
grands espaces stimule la
croissance des uns et ac-
centue la marginalisation
des autres, lourde de conflits

sociaux. Liberes des
contraintes de la guerre
froide, nationalismes, sepa-
ratismes, rivalites ethniques

ou religieuses ecla-
tent en conflits impi-
toyables que ni l'ONU, ni

Permanence
de la securite

Par M. Georges-Andre Chevallaz,
ancien president de la Confederation

l'Union europeenne, en depit

d'efforts louables, ne
s'averent capables de
maitriser et que leurs erreurs
sont parfois susceptibles
d'attiser encore.

Reagissant ä son maras-
me, la Russie pourrait bien
retrouver sa conviction
nationale, sa discipline, sa force

militaire, de lä, sa volonte
d'affirmation, sinon

d'expansion dans le jeu des
puissances. Enfin, non loin
d'ici, nourri de sa misere et
d'un long contentieux colonial,

l'integrisme politique
de pays musulmans, leur
pression demographique,
leur diaspora nombreuse,
pourraient bien poser quelques

problemes internationaux

et de coexistence
interieure ä l'Europe. Loin de
dissiper les menaces de
contrainte, de violence et
de guerre, la chute du Mur
de Berlin en a plutöt accru
les pretextes et diversifie
les formes, de l'immigra-
tion sournoise et sans
contröle ä travers les frontieres
degarnies, aux subversions
regionales, aux conflits en
Etat ranimant les instincts
seculaires, en passant par
le chantage au terrorisme
et le noyautage interieur.
Tant il est vrai que ce temps
oü l'intelligence se demulti-

plie ä l'infini de l'informatique

est aussi celui de l'ir-
rationnel collectif, des gou-
rous manipulateurs et des
fanatismes de masses.

Cela postule que nous
partieipions en Etat solidai-
re, parce que maitre de ses
decisions, ä l'organisation
de la securite collective,
teile qu'elle s'est esquissee
par les aecords d'Helsinki,
impliquant la Russie et
1'Amerique du Nord et qui
devrait s'assigner, en urgence
logique, le retablissement
de la paix dans son espace.
Mais surtout, consciente de
la fragilite des traites, de la

versatilite des alliances et
du peu de poids qu'y pe-
sent les petits Etats, la Suisse

doit veiller d'abord ä sa

propre securite, celle de ses
frontieres, celle de ses
villes, celle de ses axes
routiers et ferroviaires, celle de
son espace aerien. C'est un
premier apport de solidarite.

«C'est par lä que vous
contribuerez ä la securite de
l'Occident» confiait ä l'un
de nos officiers le general
Powell, recemment chef de
l'etat-major americain.

G.-A. Chz
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Hommage aux formations destinees
ä la couverture frontiere
par le major EMG Alain Jaccard

Rapport
de la brigade
frontiere 1

Le vendredi 11 novembre,
date symbolique s'il en est, le
brigadier Bernard Privat,
commandant de la brigade
frontiere 1, a dirige, au
Grand-Theätre de Geneve,
son dernier rapport bisannuel

auquel etaient convoques

tous ses officiers. En

presence de nombreuses
personnalites et officiers
generaux, le brigadier Privat
avait tenu ä donner ä ce dernier

rapport - Armee 95 oblige

- un lustre particulier.
Apres avoir rappele que la
faiblesse de notre zone frontiere,

constatee en 1936 et
1937, ä l'occasion d'exercices
d'alerte, avait incite le
commandement de l'armee ä

creer les brigades frontieres
specialisees dans la defense
de la peripherie du Plateau.
Le brigadier Privat a souligne
que la brigade, nee le 1e' janvier

1938, allait etre dissoute
au 31 decembre 1994, dans le
cadre d'Armee 95.

Les orateurs qui se sont
succedes ä la tribune n'ont
pas manque de souligner
l'importance que ces troupes
frontiere ont represente tout
au long de ces annees et que
le vide laisse par leur dissolution

serait comble sous une
forme ou une autre. En effet,
la mission et le terrain de-
meurent, confies ä d'autres
troupes.

Inauguration du
«Decor Armee 61»

Un hommage tout particulier
aux formations destinees

ä la couverture frontiere
composee de troupes de
landwehr et de landsturm a
ete rendu ce meme jour par
la Societe militaire du canton
de Geneve en inaugurant le
«Decor Armee 61». Cet
element decoratif symbolique
represente une grande carte
de la Suisse en bois verni oü
sont apposes tous les
insignes (de beret) des
Grandes Unites de l'Armee
issues de la reorganisation
de 1961. Confectionne par le

gr G 41 de la brigade frontiere
1, ce decor a ete inaugure

dans la soiree par le briga¬

dier Privat et le chef du
departement militaire du canton

de Geneve, Monsieur le
Conseiller d'Etat Olivier Vo-
doz. Outre un grand nombre
d'officiers genevois, de
nombreux officiers de la br fr 1

(dont certains sont aussi
genevois) ainsi que des
representants des societes d'officiers

cantonales vaudoises
et jurassiennes ont participe
ä cette inauguration. Conduite

de main de maitre par le
President de la SMG, le lieut-
nant-colonel Jean-Jacques
Herren, cette ceremonie s'est
terminee par un aperitif, bien
entendu apres avoir hisse le
decor sur le porche d'entree
du local de la societe.

A. J.

Assemblee generale SVO

Le Comite de la Societe vaudoise des officiers se fait un grand plaisir
d'inviter tous les membres SVO ä son Assemblee generale qui aura
lieu le samedi 11 mars 1995, ä l'Aula magna du Chäteau d'Yverdon
les-Bains.
Le programme sera le suivant:
08 h 30: Accueil des participants

Assemblee generale statutaire
Conference de Monsieur Cornelio Sommaruga, President

du Comite International de la Croix-Rouge, qui par-
lera du sujet suivant: «Conflits actuels et missions du

CICR».

Vin d'honneur offert par la Ville d'Yverdon-les-Bains
Repas
tenue de service / poignard
tenue civile pour les officiers liberes de leurs obligations

militaires
lnscriptions:des cartes d'invitation avec bulletin d'inscription par-

viendront aux membres SVO par le truchement de leur

groupement.

09 h 15

10 h 30

11 h 45

12 h 15

Tenue:

UMS N 1 — 1995
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Activites de la SVO pour fevrier 1995

Gräce ä une parution mensuelle, nous allons pouvoir vous informer de facon ponctuelle
et precise de toutes les activites des groupements de la SVO. Tous les membres SVO
peuvent y participer au gre de leur interet. Esperons que plusieurs d'entre vous profiteront de
cette opportunite.

Groupement de la
region morgienne
et La Cöte

22.02.95 ä 20 h 15, Hotel du
Mont-Blanc ä Morges:

Conference dans le cadre
A95: securite de Conferences
internationales, au travers
d'un exemple vecu: Clinton-
Assad.par le col EMG H.
Monod.

Groupement
de Montreux-Aigle
24.02.95 l'apres-midi (duree
env. 3 heures), Centre de
Congres et d'expositions ä

Montreux:
Participation ä une partie

de la repetition generale du
rapport de la division de
montagne 10, ä savoir
projection du film video «Armee
95, on y est», decrivant les
nouveautes A95 pour la div
mont 10 et l'engagement des
nouveaux systemes d'armes
ainsi qu'une visite commen-
tee par des instructeurs des
differentes armes d'une vaste

exposition d'armement et
de materiel militaire.

Groupement
de Lausanne
21.02.95 ä 18 h 45 au
Bätiment administratif de La
Pontaise:

Assemblee generale du
groupement, M. le Conseiller
d'Etat Philippe Bieler sera
l'orateur du jour.

Seminaire «Conduite
et instruction militaire»
Le Comite de la Societe vaudoise des officiers s'est
toujours soucie de proposer ä ses membres des programmes

d'activites varies et instructifs.

Dans le cadre d'Armee 95, le commandant de la div
ter 1, le divisionnaire Andre Liaudat, a mis sur pied ä
l'intention de ses subordonnes (cdt des corps de
troupes, capitaines, chefs sct et aides de cdmt) un
seminaire intitule «Conduite et instruction militaire».

II a aeeepte (nous lui en sommes infiniment reconnais-
sants) d'y convier egalement tous les officiers de la
Societe vaudoise des officiers que cela interesse.

Nous vous invitons donc ä saisir cette opportunite et ä

vous rendre nombreux ä ces seminaires d'un genre
nouveau, qui s'inscrivent parfaitement dans le cadre
des objectifs d'une societe comme la nötre.

En voici le programme:

Lieu: Lausanne, bätiment administratif de La Pontaise,
grande salle au rez-de-chaussee.

Tenue: civile.

Dates et themes:

Mercredi 25 janvier 1995, ä 18 h 30. La conduite: le ra-
tionnel, l'irrationnel, l'incertitude, la flexibilite.

Mercredi 22 fevrier 1995, ä 18 h 30. L'instruction 95: un
defi.

Mercredi 22 mars 1995, ä 18 h 30. Le montage d'exercices.

La duree de l'expose sera de 30 ä 40 minutes. Puis, la
discussion sera ouverte pour repondre ä toutes vos
questions.

Apres le seminaire, le verre de l'amitie sera servi.

IV RMS N 1 — 1995
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Par

le major
Andre Berdoz

President du

groupement
SVO

Lausanne

L'engagement ä une activite
hors service doit etre une

occasion de se trouver entre
camarades, d'y cultiver des
liens tout en developpant ses
connaissanees dans un
domaine choisi.

La mise sur pied de ces
activites hors service represente

souvent un immense travail

de preparation avec parfois

quelques desillusions
quant au taux de participation.

Permettez-moi d'illus-
trer mes propos par quelques
exemples concrets.

Le citoyen-soldat a l'occa
sion de se consacrer notamment

ä des activites sportives
mises sur pied gratuitement
par l'armee. Cependant, il ne
le fait que tres peu. Ceci peut
etre du ä un manque
d'informations qui n'arrivent pas
jusqu'ä lui, mais je crois
surtout ä un manque de motivation.

Rassurons-nous, les
societes locales de nos villes et
villages rencontrent les
memes difficultes.

Aussi, nous cherchons ä in-
verser la courbe qui tend ä

voir diminuer regulierement
le taux de participation, bais
se constatee lors d'epreuves,
concours et manifestations
sportives organisees par les
Grandes Unites.

II y a des courses, comme
la Patrouille des Glaciers, qui

Activites hors service
rencontrent un succes fou
avec une importante couverture

mediatique, mais qui s'a-
dressent ä une certaine elite.
Notre but commun avec les
responsables de societes
militaires et les officiers charges

d'organiser les manifestations

hors service, est de
rassembler des personnes
de tous horizons, heureuses
de participer et de se retrouver

dans un autre contexte. II

faut donc proposer des
activites nouvelles et variees.

Evoquons le cas du cours
chef de patrouilles d'hiver,
organise par la brigade blindee

1 et le cap J.-P. Brasey.
Ce cours se deroule generalement

en tout debut d'annee

en Haute Engadine. Sa
duree est d'une semaine
avec un effectif de plus de
300 participants. Toutes les
techniques de ski de fond y
sont enseignees de maniere
tres approfondie avec, ä la
cle, l'organisation de courses
internes. En soiree, une ani-
mation par films, Conferences

par des sportifs de haut
niveau, informations medi-
cales et nutritionnelles est
organisee. La qualite de
l'alimentation y est irreprocha-
ble. Malgre l'eloignement du
lieu de ce cours, les gens
partieipent pleinement et,
qui plus est, n'eprouvent pas
le besoin de quitter la caserne

le soir.

Notre effort porte sur la
diffusion de l'information
jusqu'au soldat, car pour le
commandant de compagnie,
dejä envahi de papiers et de

bien d'autres soucis, ces
activites sont secondaires. A
mon avis, la voie de l'officier
sport ä tous les niveaux de
commandement devrait etre
bien mieux exploitee.

Au sein de notre groupement
SVO de Lausanne, les

activites sportives se deroulent

bien. La section tir au
pistolet rassemble regulierement

une moyenne de 25

personnes de tous äges. II en
va de meme pour la section
des cavaliers. Notre
Programme sport ä la carte, au
Centre sportif de Dorigny, at-
tire une vingtaine d'officiers
reguliers; on y apprend aussi

comment entretenir son
corps par des analyses
personnelles.

Notre souci principal reste
l'organisation de Conferences

qui, l'an dernier, ont atti-
re une moyenne de 30
personnes par sujet, alors que
l'effectif des membres est de
plus de 900... Voilä un defi
qu'il nous faut relever pleinement.

Ce qui nous motive ä
poursuivre notre action, c'est
l'echo positif des participants

qui ont ainsi eu l'occasion

de partager un vecu
avec d'autres. Rappelons
que sans les relations
humaines et l'enrichissement
qu'elles apportent, toute
action reste vaine et sterile.
Toutes les activites proposees,

et elles sont nombreuses,

sont lä pour affermir notre

esprit de camaraderie et
servir notre armee de milice.
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Armee 95

Les troupes de forteresse

parle
divisionnaire
Jean-Pierre
Gehri

Bref rappel

Depuis la creation de la
Confederation, la fortification

est en principe une
constante dynamique. La

conception et l'implanta-
tion des ouvrages dependent

largement des fluctua-
tions politico-militaires ä

nos frontieres. Des pionniers

comme les generaux
Herzog et Dufour ainsi que
le colonel Sprecher von
Bernegg laissent des traces
encore visibles aujourd'hui.
Quant au general Wille,
sans y etre oppose, il craint
que le Systeme permanent
n'oriente trop les esprits
vers la defensive. Le pays
connait diverses periodes
de passivite qui se paieront
cher, en particulier pendant
les annees de 1920 ä 1934
lorsque l'Autorite montre
peu d'interet pour la
fortification. C'est ainsi qu'en
1924, on supprime les troupes

de forteresse et que
des lors on delaisse
l'entretien et la planification,
pour les reprendre ä la häte
des 1936. L'annee suivante,
sous la menace hitlerienne,

la construction recommen-
ce. Mais il est trop tard! En
1939, le general Guisan
regrette amerement l'inache-
vement des constructions
permanentes, lui qui dans
son rapport en souligne
l'importance «pour que
l'armee de milice soit en
mesure d'affronter avec succes

le premier choc d'une
armee de metier.»

Aujourd'hui

Le Conseil federal a decide

une reduction importante
de l'effectif des troupes

de forteresse et la liquidation
d'un grand nombre

d'ouvrages devenus obsoletes.

Aurait-on oublie le
message du general
Guisan? Non assurement. D'ailleurs

ce n'est pas le moment
de baisser la garde!

Avec Armee 95, il s'agit
plutöt d'une adaptation de
l'enorme effort de
construction des annees
quarante aux exigences opera-
tionnelles de notre temps.
Liquider les ouvrages in-
utiles, oui, mais simultanement

reaffecter ceux qui
sont encore valables et
surtout construire autrement.
Afin de maintenir une
puissance de feu appropriee,
des monoblocs dotes d'un
armement performant ont
ete remis ä la troupe depuis
plusieurs annees, d'autres
sont en cours de construc¬

tion comme les batteries
d'artillerie monoblocs de
15,5 cm, modele Bison, qui
tirent ä grande portee avec
une cadence elevee. Ces
canons constituent une solide
puissance de feu d'appui
general, axee sur les
transversales alpines. La conception

des gros forts a cede le

pas ä des ouvrages de
petites dimensions mais tres
efficaces. Dissemines dans
les replis du terrain, ils
echapperont mieux aux
coups de l'aviation. Dejä
d'autres installations ont
ete realisees, telles les
lance-mines de forteresse de
12 cm et le Systeme
antichars en casemate de 10,5
cm Centurion dont la
puissance de feu est particulierement

performante. Sans
oublier le renouvellement
de l'armement leger et le

perfectionnement de plus
de 1200 ouvrages mines
permanents sur les axes
conduisant de la frontiere
vers l'interieur du pays.
Etant donne qu'Armee 95 a

entraine un bouleverse-
ment complet des troupes
de forteresse, la structure,
les subordinations et les
missions ont du etre revues
de fond en comble.

De nouveaux regiments
de forteresse - constitues
de 2 ä 4 bataillons de pionniers

- ä raison d'un par
corps d'armee de campagne

et de deux au corps
d'armee de montagne ont

RMS N 1 — 1995
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ete crees. Ces troupes mo-
bilisent rapidement dans
leur secteur d'engagement
et exploitent les installations

permanentes: ouvrages

mines, obstacles
permanents, lance-mines de
forteresse, fortins antichars,
abris, ouvrages de conduite
(PC) - et artillerie en casemate

au corps d'armee de
montagne.

En l'absence des troupes
divisionnaires, les pionniers

de forteresse prote-
gent les ouvrages, surveil-
lent le terrain et se tiennent
prets ä executer des
missions de combat (tirs avec
les armes des fortins, mise
ä feu des ouvrages mines,
etc.). En revanche, des
l'arrivee des troupes dans leur
secteur, l'infrastructure
permanente de conduite et de
combat, y compris les
ouvrages mines, est subor-
donnee au commandant du
corps de troupes. Des lors,
il appartient ä la troupe de
forteresse d'assurer
l'integration de l'ensemble des
installations et des moyens
d'appui.

On peut affirmer que
l'OFGF a tout entrepris pour
que la fortification conserve
son effet dissuasif traditionnel,

gräce ä la construction
de nouvelles installations.
D'autres sont projetees
dans les secteurs sensibles
afin de donner une cohe-
rence operative valable au
future ensemble fortifie
helvetique. La forteresse comp-
tera moins d'ouvrages mais
une solide puissance de feu
conformement ä un apho-
risme de Frederic le Grand:
«Qui tout defend, ne
defend rien». Pour garantir
son efficacite, deux condi¬

tions me paraissent
essentielles. D'une part, il importe

que, dans la Situation in-
certaine actuelle, le personnel

rajeuni des troupes de
forteresse soit parfaitement
instruit et conserve son
traditionnel esprit de defense,

malgre les bouleverse-
ments qu'il connattra en
1995. Par ailleurs - et c'est
imperatif - je sollicite les
officiers vaudois en particulier

et leur entourage de
refiechir aux incidences
nefastes de l'initiative socialiste

«Pour moins de
depenses militaires et davantage

de politique de paix».
Jetant le desarroi au sein
de l'armee, une teile proposition

aurait pour
consequence d'empecher la
realisation d'Armee 95 et d'arre-

ter la construction des
ouvrages fortifies projetes.
Ainsi donc, l'armee ne
serait plus en mesure de remplir

sa mission conformement

ä l'art. 2 de la Constitution

federale. Le gouvernement

se trouvera-t-il dans
l'obligation de faire face ä

toutes menaces previsibles
ou inopinees avec une
armee format de poche, equipee

d'un armement obsolete
et sans avions? Ou bien,

au mepris de notre credibilite

sur le plan international
et de la neutralite, sera-t-il
contraint d'assurer la securite

du pays par l'adhesion
ä une alliance militaire?
Comme si le Conseil federal

n'avait pas assez de
problemes ä resoudre!

Innover c'est bien, etre coherent c'est mieux!
Officiers attention... tout fout le camp!

Le poignard est remis aux officiers comme symbole de cette qualite.
Son port est prevu avec la tenue de service (ancienne), sauf excep-
tions quasi constantes. La nouvelle tenue de service prend peu ä peu
la releve et se porte sans poignard
La tenue de sortie va changer et sera identique pour tous les
militaires, tous grades confondus.

La casquette a pratiquement disparu.

Officiers, tout fout le camp sans que vous vous en aperceviez puisque,

vous qui ordonnez, etes des nötres.

Soyez coherents et rendez-vous compte que si un poignard continue
ä etre remis aux nouveaux officiers - avec boucle de fixation - ce
n'est pas pour etendre le fromage ä tartmer du CCG.

Les nouveaux equipements demontrent que la derniere possibilite
Offerte tend au port du poignard avec la tenue de sortie (ancienne ou/et
nouvelle) et que pour etre coherents les responsables feraient bien
de prendre rapidement les mesures pratiques qui s'imposent.

Merci d'avance ä ceux qui feront la preuve par l'acte qu'ils ont pris
conscience de cette Situation que le soussigne se permet de denon-

cer dans l'interet du corps des officiers.

Major P.-A. Perrenoud, Vevey

RMSN
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Activites de la SVO en mars 1995

Groupement
de Lausanne
25 et 26.03.95 (dates de
remplacement
01 et 02.04.95)

Course ä ski au Pigne
d'Arolla.

Renseignements et ins-
criptions aupres du
groupement Lausanne.

Du 22 au 26.03.95
Visite de la marine de

guerre allemande ä Kiel,
organisee par l'ASSO
Lausanne.

Renseignements aupres
de B. Schweingruber,
Automobiles Royal SA ä Cris-
sier.

Groupement
de Montreux-Aigle
17.03.95 ä 18 h 30 ä l'Hötel
Victoria ä Glion

Assemblee generale du
groupement avec, comme
conferenciere, Madame la
Conseillere nationale Su-
zette Sandoz.

Rappels
Assemblee generale SVO:

Le samedi 11 mars 1995 ä

l'aula du Chäteau d'Yver-
don-les-Bains, des 08 h 30
avec, comme Conferencier
M. Cornelio Sommaruga,
President du CICR.

Les cartes d'inscription
vous seront envoyees par
l'intermediaire du President

de votre groupement.
Tenue: de service (tu-

nique d'officier, ceinturon

de cuir, poignard), casquette
ou beret.

Seminaire «Conduite
et instruction militaire»

22.03.95, ä 18 h 30 au
bätiment administratif de La
Pontaise, grande salle au
rez-de-chaussee.

Theme: le montage d'exercices.

Tir Inter-Groupement
09.06.95 de 16 h 00

19 h 00 et le
08 h 00 ä 11 h

de la place
Moudon.

a

10.06.95 de
00, au stand
d'armes de

La crise des fondements
de Lucien Poirier

Nous fümes tous conscients, ä la fin des annees 1980, que l'effondrement

de l'univers sovietique et la fin du Systeme bipolaire ebran-
laient le socle des grands principes sur lesquels, durant plusieurs
decennies, nous avions fonde notre politique de defense et notre
Strategie militaire.
Ce livre s'essaie ä extraire, de l'information delivree par les faits et
les evenements actuels, quelques elements contribuant ä faire
progresser la theorie strategique.

Lucien Poirier est officier general (CR) de l'Armee de Terre francaise,

membre du Centre de Prospective et d'Evaluation du ministere
des Armees.

188 pages - Fr. 45.80. En librairie ou chez Alka Diffusion, Saint-Legier.

Le Regiment d'infanterie de montagne 5

Afin de marquer le passage de l'Armee 61 ä l'Armee 95, mais surtout
pour renforcer et faire decouvrir ä d'autres l'esprit de corps du «58

regiment alpin», le commandement edite une riche plaquette illus-
tree presentant sous ses divers aspects ce corps de troupes vaudois
si enracine dans ce pays. Fort de son etat-major, du bataillon d'infanterie

de montagne 5 ainsi que des bataillons de fusiliers de montagne
6, 7 et 8, ce corps de troupe plus que centenaire a garde du chamois
l'esprit independant, volontaire mais aussi un peu frondeur. Les trois
mille hommes qui le composent sont pour une bonne partie fils du

Chablais, des Ormonts, du Pays-d'En-haut mais aussi de la Riviera et
de la ville de Lausanne (surtout les Hauts). Tres peu connu en plaine
et meme parfois oublie, il a decide de remedier ä cette Situation en
s'ouvrant aujourd'hui davantage. Chacun(e) est donc libre, pour une
modeste somme de dix francs par ouvrage, de Commander un ou
mieux plusieurs exemplaires de cette plaquette qui elargtra sans
conteste la eulture militaire des citoyennes et citoyens de ce pays.

Adresser votre commande ä:

Monsieur le capitaine aumönier Jean-Marc Spothelfer, Chemin de

Villardiez 41,1009 Pully.

IV
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Par

le capitaine
EMG Jacques
Bühler,

President du

groupement
de Montreux-
Aigle

Quelque chose a-t-il change

pour les societes d'officiers

avec l'entree en
vigueur de l'armee 95? Cette
question tres vaste ne saurait

trouver de reponse ex-
haustive dans ce bref editorial.

C'est pourquoi nous
nous contenterons d'abor-
der un seul aspect: le röle
de vecteurs de l'information
des societes d'officiers.

L'information est un
renseignement sur quelqu'un
ou sur quelque chose que
l'on porte ä la connaissance
d'un cercle de personnes.
Les informations dont les
societes d'officiers peuvent
etre les vecteurs sont
multiples: Situation politico-militaire

internationale, questions

de politique interieure,
problemes de societe,

Organisation militaire,
histoire militaire, armees
etrangeres, experiences de
guerre et bien d'autres.

L'entree en vigueur de
l'armee 95 entraine la
reduction de la duree des
obligations de servir, ceci
egalement pour les
officiers, ainsi que de la duree
des services. La proportion
d'officiers en äge de servir
Par rapport ä l'ensemble de
la population diminue. Les

Le röle des societes d'officiers
dans l'armee 95

contacts que les commandants

peuvent avoir avec
leurs hommes s'espacent.
En consequence, l'impact
des informations qui sont
diffusees durant les Services

de troupe devient plus
restreint. II est aussi plus
difficile de contrebalancer
des informations, parfois
erronees ou manipulees,
propagees par les medias.

C'est pourquoi le röle des
societes d'officiers en
matiere de diffusion d'information

devient encore plus
important que par le passe.
Le champ d'action doit etre
double: interne et externe.
II doit etre interne, comme
formation continue des
officiers. Vu la duree tres
courte des services, il n'est
pas possible d'etudier tous
les sujets qui sont traites
dans les ecoles de cadres
des armees etrangeres.
L'histoire militaire, l'etude
des experiences de combat
et des erreurs de commandement

sont souvent in-
existantes dans nos
programmes de cours. Les
societes d'officiers peuvent
combler, au moins
partiellement, cette lacune. Le
champ d'action doit aussi
etre externe, car les moyens
mis en oeuvre par le
Departement militaire federal
dans le domaine de
l'information sont faibles. Les
temps d'antenne reserves ä

l'armee n'existent pas ä la
television suisse, contrairement

ä ce que l'on peut
voir en France voisine par
exemple. En consequence,
il appartient aux societes
d'officiers de se tourner
egalement vers l'exterieur,
en organisant des
Conferences publiques, en infor-
mant la presse, en lui
servant d'interlocuteur en notre

qualite de specialistes,
en ouvrant certaines de nos
manifestations aux societes

de sous-officiers afin de
stimuler le dialogue et faire
circuler les informations.

La volonte de defense de
notre pays ne peut se
mesurer qu'ä la vigueur avec
laquelle nous defendons
nos institutions. Dans cette
täche, les societes d'officiers

ont un röle important
ä jouer ä une epoque oü
l'armee est sans cesse
remise en cause et oü la
diffusion de l'information re-
vet un röle si essentiel. A
cet egard, plus que par le
passe encore, il est primordial

que les officiers qui ne
sont plus en äge de servir
continuent ä se sentir con-
cernes, car leur experience
et leur engagement au sein
des societes d'officiers sont
plus utiles que jamais pour
une large diffusion de
l'information au service de notre

pays.

JB.
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Finances federales et budget militaire
Par M. Jean-Francois Leuba, conseiller national

Suppleant du chef du
departement des finances,
Kaspar Villiger a defendu
avec une belle energie,
durant l'absence d'Otto Stich,
la necessite de comprimer
les depenses de la
Confederation dans tous les
secteurs. II faut dire qu'avec un
budget qui presente, pour
1995, encore plus de 6
milliards de deficit, qui s'ajoutent

aux 7 milliards de 1993
et aux probablement 7
milliards de 1994, la Situation
est veritablement catastro-
phique. Et comme ce resultat

n'est pas provoque par
une diminution des recettes,

qui ont constamment
progresse, mais par une
forte augmentation des
depenses, notamment dans
les annees 1990 ä 1994,
c'est tout naturellement du
cöte des economies qu'il
faut faire le premier effort,
d'autant plus que le citoyen
ne parait pas tres enclin ä

payer de nouveaux impöts.

Qu'en est-il, dans cette
Situation, du budget militaire
qui resterait, aux yeux du
chroniqueur parlementaire
d'un grand quotidien
romand, «de maniere incom-
prehensible une vache
sacree»? Et le meme d'ajou-
ter: «en coupant, ne füt-ce
qu'une centaine de millions
dans le budget du DMF,
budget qui est, en valeur
reelle, aussi important en
1995 qu'en 1980, en pleine
guerre froide, on aurait au
moins donne un air plus
convenable au delai de ca-
rence introduit dans l'assurance

chömage».

Cette maniere de raisonner

nous parait relever du
vieux principe marxiste,
Selon lequel «ce qui est ä moi
est ä moi et ce qui est ä toi
est negociable». Car c'est
oublier que le budget
militaire 1995 est inferieur de
30 millions de francs au
budget... 1990 ce qui, en
francs constants, represente

une diminution de 15%.
Pendant ce temps, les budgets

de la securite sociale
augmentaient, toujours en
francs constants, de 46%,
de nos relations avec
l'etranger de 24%, des transports

de 22%, de
l'enseignement et de la recherche
de 19% et de l'agriculture et
de l'approvisionnement de
16%.

II n'echappe ä personne
qu'une aussi vaste Organisation

que l'armee presente
toujours des possibilites

d'economies. Chaque
militaire, officier ou soldat,
pourrait citer des exemples
d'autant plus facilement
qu'ä de rares exceptions
pres, le service militaire
n'est que la preparation ä

quelque chose qui, on l'es-
pere toujours, ne se produi-
ra pas, la guerre. A cet
egard, l'activite militaire est
comparable au travail de
formation, qui ne se traduit
pas immediatement en
termes de productivite.

Mais lä aussi, il y a des
limites dans les economies.
Quand une compagnie de
Leopard arrive sur une place

de tir alpine et que les

officiers doivent expliquer
que c'est lä qu'on tirerait...
si on avait de la munition,
on peut se demander si on
n'a pas depasse les limites
de l'absurde. Mais ce sont
certainement ceux qui esti-
ment que l'armee devrait
economiser davantage qui
denonceront les premiers la
betise de telles situations.

II est cependant encore
un raisonnement qu'il
convient de denoncer, celui qui
consiste ä dire que l'armee
n'a pas suffisamment fait
d'economies puisque son
budget serait, en francs
constants, egal ä celui de
1980, «en pleine guerre
froide». On devrait donc retirer
encore le fameux «dividen-
de de paix». On peut
d'abord se poser la question
de savoir si la Situation
internationale est vraiment
aussi paisible que cela.
Mais, ce que notre chroniqueur

feint de ne pas voir,
c'est que l'armement
moderne coüte infiniment plus
cher qu'il y a 15 ou 20 ans et
que l'inflation n'en represente

qu'une petite partie.
Je me rappelle que, lorsque
la Suisse s'est dotee des
premiers Vampire, on s'ef-
frayait du coüt d'un seul
appareil, qui atteignait presque

le million de francs.
Meme si l'on peut multi-
plier ce chiffre par 3,5, pour
tenir compte de la deprecia-
tion du franc, cela n'a aucun
rapport quelconque avec
le coüt d'un FA-18, qui est
de plus de 100 millions de
francs par appareil avec
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l'ensemble de l'infrastructure
et des pieces de

rechange. Meme s'il s'agit
d'un exemple extreme, on
en trouverait d'autres assez
proches dans les domaines
de l'electronique, des
telecommunications, des sur-
veillances radar ou des
munitions.

Partout oü le monde
moderne recourt ä la technique,

ce phenomene se
produit. Et c'est sans doute
une des causes de la formidable

explosion des frais
de transports, ferroviaires
ou routiers. Si donc le budget

militaire n'est pas plus
eleve qu'en 1980, en depit

de la hausse vertigineuse
des armements techniques,
c'est bien parce qu'on a dejä

retire le «dividende de
paix». II serait simplement
honnete de le reconnaitre
et de cesser de faire des
comparaisons qui n'ont que
l'apparence de la verite.

J.-F. L.

((Vaudois! Un nouveau jour se leve...»
Par le capitaine Jean-Pierre Pernet

24 janvier:
commemoration de
l'independance vaudoise

Suivant une tradition so-
lidement etablie, les membres

de la Societe Vaudoise
des Officiers et leurs invites
se sont reunis le 24 janvier
dernier, en la salle du Grand
Conseil vaudois, pour
commemorer l'independance
vaudoise. Cette ceremonie
militaire etait organisee,
comme chaque annee, par
le groupement SVO de
Lausanne.

Honoree de la presence
de M. le president du Conseil

d'Etat Claude Ruey, de
M. le conseiller d'Etat et
chef du Departement de la

justice, de la police et des
affaires militaires Philippe
Bieler, de M. le president
du Grand Conseil Jean Fat-
tebert, du commandant de
corps Jean Abt, de MM.
les divisionnaires Frederic
Greub, Andre Liaudat, Fritz
Wermelinger et Philippe
Zeller, du president SVO
cantonal Alex Cornu, pour
ne citer que quelques
personnalites, la ceremonie a
debute par l'entree des 17

drapeaux et etendards des
corps de troupes vaudois.

Dans son rappel historique,

le president du
groupement SVO de Lausanne,
le major Andre Berdoz, a
retrace l'historique de
l'independance par quelques
dates-cles: «1536, invasion
du Pays de Vaud par les
Bernois; 1798, toute l'Europe

est en ebullition et c'est
la fin de la Revolution
frangaise; 1723, le major Davel
sacrifie sa tete ä la liberte
de son pays; 1797, soulevement

des Vaudois contre
Berne, pour arriver au 24
janvier 1798 oü le drapeau
vert de la revolution flotte ä

la fenetre de la Maison
Morin sur la place de la
Palud ä Lausanne».

L'allocution du brigadier
Jacques Dousse, nouveau
commandant de la brigade
blindee 1, nous a livre, avec
une note d'humour ä la
vaudoise, quelques
refiexions inherentes ä

l'independance, aux risques et
dangers qui la mettent en
peril.

Le discours de M. le
conseiller d'Etat Claude Ruey,

President du Conseil d'Etat
et chef du Departement de
l'interieur et de la sante
publique, nous a rappele que
le 24 janvier est l'occasion
de nous souvenir que nous
sommes issus d'un pays,
d'une terre, d'une eulture
et d'un environnement
social speeifiques et que feter
cette date n'a rien de nega-
tif. C'est au contraire
l'occasion de laisser libre
cours aux sentiments pa-
triotiques, dans leur sens le
plus noble.

Apres la partie officielle,
laquelle a ete agrementee
musicalement par la fanfare

du corps de la police
municipale de Lausanne,
l'aperitif nous a ete gra-
cieusement offert par le
Conseil d'Etat. Ensuite,
nous nous sommes rendus
au Restaurant du Vieux-
Lausanne oü nous avons
pu partager le traditionnel
«papet vaudois».

Fort de conclure, selon le
refrain de l'Hymne vaudois
du colonel Samuel Rochat:
«...Que dans ces lieux,
regne ä jamais l'amour des
lois, la liberte, la paix»!

J.-P. P.
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Activites de la SVO pour avril 1995

Groupement
de Montreux-Aigle
06.04.95 ä 20 h 30 ä l'arsenal

d'Aigle:
Conference sur l'engagement

en cas de catastrophe
en Suisse et ä l'etranger.

Conferenciers: MM. le
colonel Zbinden et le capitaine

EMG Fehr.

Groupement de
Vevey et environs

26.04.95 ä 19 heures ä Chex-
bres, salle du conseil com-
munal:

Conference sur la drogue
et les problemes qui en
resultent pour l'Etat et les col-
lectivites publiques.

Conferencier: M. Philippe
Chenaux.

Groupement de
la region morgienne
et la Cöte

26.04.95 ä 18 heures au
stand de pistolet Le Rosey
ä Rolle:

Tir au pistolet, organise
par le groupement de la
Cöte.

Groupement
de la Broye

05.04.95 ä l'Hötel de la Gare

de Lucens:
A 18 heures pourle repas

et/ou 20 h 15 pour l'assemblee

generale du groupement.

Aagender
Saut d'initiation en
parachute:

Organise par le groupement
Nord vaudois.

Samedi 24.06.95 ou dimanche

25.06.95 sur l'aerodro-

me d'Yverdon-les-Bains, en
coUaboration avec Air-Gla
ciers.

Plus de details vous
seront communiques
ulterieurement.

Billet d'humour
Par le major Jean-Claude Mugny

II y a bien quelque chose ä dire

Depuis quelque temps, le beret a ete distribue ä tous
les militaires. II remplace, pour les officiers, la casquette

qui avait l'inconvenient de prendre de la place dans
la malle, mais dont la visiere etait tres appreciee des
porteurs de lunettes en cas de pluie. Gräce au beret, les
vieux majors et colonels ont maintenant un «look» ä la

page. Pas etonnant que ce couvre-chef soit appele «pä-
tisson» car, selon le Petit Larousse, le pätisson est une
espece de courge, dite aussi bonnet-de-pretre. La
premiere partie de cette definition s'applique particulierement

bien aux officiers qui sont affubles de ce beret et
qui se sont epanouis dans la quarantaine.

Couvre-chef bis. La nouvelle tenue d'assaut 90 (TAZ
90 en version sous-titree) comprend une casquette
bien pratique et tres appreciee. Alors que chaque
militaire a regu en pret un bonnet finlandais, un pullover,
un sac de couchage, etc., la casquette ne fait
malheureusement pas partie du materiel personnel. Si le but
etait d'economiser de la place ä la cave, il faut avouer
que cette mesure est particulierement adequate.

La nouvelle doctrine de Berne prevoit que les
officiers ne doivent plus se distinguer de la troupe par leur
tenue vestimentaire. C'est pour cette raison que, sur la
nouvelle tenue de combat, les insignes de grades sont
difficilement reperables. En fait, les insignes de grade
seraient encore mieux camoufles s'ils etaient cousus ä

l'interieur de la veste ou sur le pyjama. Pour eviter que
les officiers ne soient trop facilement identifies par
l'ennemi, il serait souhaitable que l'on supprime egalement

la difference de solde entre l'homme de troupe et
les cadres.

IV RMS N 3 - 1995



D tFOÜTLl
SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du «Bulletin des officiers vaudois»:
Lt Gregory de Pra - Case postale 126 - 1530 Payerne

Editorial
Par le colonel Alex Cornu, president de la SVO

Non content d'avoir lance
en septembre 1992 une
initiative irresponsable et
irrecevable sur la diminution du
budget militaire, le parti
socialiste suisse, craignant
peut-etre de tomber dans
i'oubli, recidive, revient ä

charge et interpelle la presse
pour demander que, d'ici l'an
2005, l'on ramene les effectifs

de notre armee de milice
ä 150000 hommes et que
l'on diminue encore les frais.

II y a lä contradiction, car ä
l'evidence, on ne pourrait
plus parier dans ces conditions

d'une armee de milice
et les coüts en seraient assu-
rement nettement superieurs
ä ceux que l'on connait
aujourd'hui. Mais ce qui est
plus grave, c'est que, pour
appuyer leur argumentation,
les socialistes fönt appel ä
un expert allemand, certainement

tout heureux de cette
ingerence au sein de nos
institutions. Pensez-vous que
des armees europeennes
fassent un jour appel ä des
«experts» suisses pour criti-
quer et saborder leur Systeme

de defense?

Pourtant, nous avons des
personnalites de valeur au
DMF, capables de mener ä
bien des etudes sur l'armee
de leur pays. Preuve en est le
concept «Armee 95» que la
Societe vaudoise des
officiers a toujours soutenu en
demandant ä ses membres
d'en favoriser l'introduction.

Certains partis, certains
medias semblent l'ignorer ou
fönt preuve de mauvaise foi
en ne voulant pas admettre

que le DMF, sous l'influence
de M. Kaspar Villiger, est en
train de consentir des sacrifices

enormes qu'aucun autre

departement n'a encore
ose accepter. J'en veux pour
preuve que les augmenta-
tions cumulees entre 1990 et
1993 pour la prevoyance
sociale depassent, ä elles seules,

l'ensemble du budget
militaire pour 1994.

Le puissant groupe Gemi-
ni-Consulting, qui a ete man-
date par le DMF, fait table
rase de tout ce qui etait existant

et pousse les fonctionnaires

de ce departement
dans leur dernier retranche-
ment pour diminuer de
maniere drastique les depenses
et, par voie de consequences,

les effectifs. Fusions,
concentrations, centralisations,
subordinations sont les maitres

mots de cette reforme
qui touche l'ensemble du
personnel du DMF. Du
personnel se verra deplace,
transfere; dans certains cas,
il y aura perte d'emplois. Un
plan social est en place pour
les collaborateurs d'un certain

äge, qu'ils soient en bas
ou en haut de la hierarchie
et dont le poste serait
supprime.

Le DMF vit des heures certes

passionnantes sur le plan
des techniques de restructuration,

mais il faut admettre
que la pression est forte sur
le personnel, ceci jusqu'au
jour oü tous les rouages du
DMF seront en place. Au lieu
de saluer cette reforme qui
merite respect et admiration,
d'aucun tirent en meconnais-

sance de cause ä boulets
rouges sur le DMF et sur
l'armee...

Dernierement, le Comite
international de la Croix-
Rouge lancait un vibrant appel

en Europe occidentale
pour relever qu'il y a, autour
de nous, un nombre impres-
sionnant de conflits qu'il ne
faut pas eluder et banaliser.
Si nous avions ose, nous les
militaires, evoquer ce grave
Probleme, on nous aurait re-
proche d'amplifier la menace
pour servir notre cause.

Nous vivons effectivement
dans un monde extremement

trouble, une armee
defensive, comme celle de la
Suisse, est un garant de paix
et de securite. Certains partis
et certains journalistes, qui
s'acharnent sur le DMF et sur
notre armee, semblent
l'ignorer, mais ils nous repro-
cheraient amerement, le cas
echeant, de ne pas etre prets,
de ne pas avoir pris les
dispositions necessaires pour la
protection de leurs biens, de
leur famille et de leur
patrimoine. On peut se demander
si ces gens ont une notion de
patrie et de patrimoine.
Sinon ils agiraient autrement.
Ils renient les valeurs de notre

pays que de nombreux
citoyens, dans d'autres Etats,
nous envient.

J'ai toujours pretendu qu'un
pays sans armee n'est plus
un pays; l'histoire nous l'a
demontre et nous le
demontre encore aujourd'hui.

A.C.
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N'oublions pas la 3e dimension

B
mm.

Par
le brigadier
C. Keckeis,
commandant
de la brigade
d'aviation 31

En juin 1993, le peuple
suisse avait atteint un
niveau d'interet et de
connaissance de son aviation
militaire tout ä fait excep-
tionnel. II a vote avec beaucoup

de sagesse pour la
survie de cette aviation ä la
suite d'une campagne pas-
sionnee, qui avait su
demontrer l'importance de
notre espace aerien et de
sa souverainete.

Du cöte des militaires, cette

votation a entraine des
effets persistants et multi-
plies magiquement par
l'introduction du Plan directeur

de l'Armee 95. En effet,
apres 80 ans de vie un peu
en «solitaire», notre aviation

militaire est enfin
devenue l'aviation de tout le
monde. On en parle beaucoup

dans tous les
documents de base de notre
nouvelle armee 95; eile y a

une place tout ä fait
integree. On en parle aussi dans
les revues militaires, dans
les ecoles reorganisees sur
la base du concept
«Instruction 95». C'est un vrai
plaisir. Nous n'arrivons plus
ä repondre positivement ä

toutes les demandes de
presentation de la guerre
aerienne qui nous sont
adressees.

De nombreux civils aussi
ont ete marques par le vote
du 6 juin 1993, et se sentent

les peres et meres - ou tout
au moins les parrains et
marraines - de nos futurs
F/A-18. Chaque jour, quel-
qu'un voudrait voir, toucher
et controler si tout va bien
dans cette acquisition.

Tout va bien, je vous l'as-
sure, mais je vous invite ä

patienter encore un peu!

A cöte de toutes ces cons-
tatations rejouissantes, j'ob-
serve que de tres
nombreux citoyens ne veulent
pas prendre note du besoin
d'un toit solide au-dessus
de ce pays, de sa population

et de son armee. Chaque

jour en effet, l'un ou
l'autre des habitants de la
maison «Suisse» se plaint
des nuisances «intolera-
bles, dangereuses et sans
aucun sens» provoquees
par notre armee et son
aviation.

II semble que nous ayons
la memoire extremement
courte. Les conflits, comme
les accidents, n'arrivent
qu'aux autres..., qu'ä ceux
qui le veulent bien et qui
sont moins «bons» que
nous! Une arrogance
silencieuse, peut-etre un jour
fatale, sait si bien nous ber-
cer!

Permettez-moi donc une
petite injection de rappel de
l'importance de l'espace
aerien suisse et de sa
souverainete.

- La Suisse est au centre
de l'Europe. C'est au centre
d'un espace que l'on a le
maximum de chances d'etre

concerne par les activites

s'effectuant dans cet
espace.

- Les deux voies aeriennes

les plus actives de
l'Europe continentale traver-
sent notre pays et des
centaines d'avions s'y croisent
chaque jour.

- La chaine des Alpes, qui
recouvre 60% de notre
territoire, presente une süperbe
allee d'ombre radar,
permettant de se deplacer en
vol «ä couvert», de l'Enga-
dine ä Martigny.

- Notre espace aerien est
difficilement contrölable
pour nos voisins de l'Ouest,
du Sud et de l'Est - qui tous
doivent pouvoir compter
sur notre fiabilite et notre
volonte de controler notre
espace national.

Pour toutes ces raisons,
l'espace aerien au-dessus
de notre territoire revet une
importance strategique. Si
nous n'y avions plus le
contröle, d'autres seraient
immediatement interesses ä

en faire usage ä notre detri-
ment.

L'avenir verra encore croT-
tre cette importance strategique.

En effet, le trafic
aerien augmente en moyenne
de 5% par an, et nous se-
rons bientöt totalement sa-
tures de survols. D'autre
part, la reduction des
armees entraine davantage
de forces de reactions
rapides, et donc de transports
aeriens pour les amener ä

destination.

L'utilisation de la 3°
dimension a un avenir assure.

Ne l'oublions jamais.

CK.

RMS N 4 — 1995
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La vie des groupements
Groupement
de Lausanne

C'est avec un brin d'emo-
tion qu'a ete accueillie, en
ouverture d'assemblee, la
nouvelle banniere de la section

du tir au pistolet. Le cap
Philippe Masson, vice-presi-
dent, fit une presentation de
cette derniere, laquelle est ä

disposition des groupements
de la Societe vaudoise des
officiers.

Le groupement a tenu son
assemblee generale, le 21
fevrier 1995, sous la presidence

du maj Andre Berdoz, ho-
nore de la presence du cdt C
Jean Abt, du president cantonal,

le col Alex Cornu, pour
ne citer que quelques
personnalites.

Dans son rapport annuel,
le president a fait part ä

l'assemblee de l'etat actuel des
membres, 881 au total, dont
551 actifs. A relever, une
legere baisse par rapport ä l'annee

precedente (-10). Sont
egalement compris dans le
total precite les membres des
societes affiliees de l'AVIA
(24), de la SSOTMM (54) et
delaSROR(42).

Les responsables des
sections de tir et des cavaliers,
respectivement le cap Rene
Grisoni et le col Charles-Al-
bert Ledermann, ont su rendre

tres attractif leur vaste
Programme, par leur grande
disponibilite et leur devoue-
ment.

Le «sport ä la carte» a reuni
22 officiers qui se sont
interesses aux activites offertes
par le service des sports de
l'Universite et de l'Ecole
polytechnique federale de
Lausanne.

Lors de son aUocution, le
President a adresse ses plus

vifs remerciements aux membres

de son comite pour le
soutien precieux qu'ils lui
ont apporte et pour la part
importante qu'ils ont pris
dans l'organisation des
manifestations.

Apres les deliberations sta-
tutaires, Monsieur le conseiller

d'Etat Philippe Bieler, chef
du Departement de la justice,
de la police et des affaires
militaires du Canton de Vaud,
nous a presente un expose
sur le theme «La crise est

aussi une chance», avec en
sous-titre «Reorganisation de
l'Etat». En quelques mots,
Monsieur Bieler a developpe
les diverses economies qui
sont entreprises, voire etu-
diees dans les services de
l'Etat et de la Confederation.
II releve, ä plusieurs reprises,
que «la crise nous force a
aller en avant pour trouver
de nouvelles Solutions».

Cap Jean-Pierre Pernet

Assemblee generale SVO 1995

Pres de 200 membres et invites ont participe le 11 mars 1995 ä

l'assemblee generale de la Societe vaudoise des officiers. Pour ne pas
tous les citer, notons la presence, ä cette journee, de Messieurs
Georges-Andre Chevallaz ancien president de la Confederation,
Jean-Frangois Leuba vice-president du Conseil national, Jean Fatte-
bert president du Grand Conseil, Philippe Bieler conseiller d'Etat,
chef du departement de la justice, de la police et des affaires
militaires, ainsi que Messieurs les cdt C Jean-Rodolphe Christen chef de
l'instruction de l'armee, Jean Abt cdt CA camp 1, Fernand Carrel cdt
CADCA.
Cette rencontre, parfaitement organisee par le groupement du Nord
vaudois, a eu pour cadre le süperbe chäteau d'Yverdon-les-Bains. Le

President de la SVO, le colonel Alex Cornu, a evoque dans son rapport

sa preoccupation pour le recrutement de nouveaux membres,
fixe les buts et objectifs pour l'avenir et s'est soucie du probleme
important de l'information.
Le brigadier Arbenz, president de la SSO, a parle du concept de la
societe dans l'avenir et apporte le salut de l'association faitiere. Le cdt C

Jean Abt a remercie, ä son tour, les officiers vaudois pour le travail
accompli hors service et les a engages ä poursuivre dans cette voie.
Madame Rosine Fivaz, vice-syndique de la ville d'Yverdon-les-Bains,
a retrace l'historique de la cite thermale, de l'epoque de sa decouverte

au developpement futur de son parc scientifique et technologique.

Monsieur Sommaruga, president du CICR, höte d'honneur et orateur
de cette assemblee generale a presente une brillante Conference
qui a captive l'auditoire. II a rappele les conflits que nous n'avons
plus le droit d'ignorer et a fait appel ä la solidarite des peuples. II a

lance egalement un appel pour l'interdiction urgente des mines anti-
personnelles, arme effroyable touchant de plus en plus d'innocents,
ceci pour la vie.
Le buffet-cocktail, fort apprecie, a mis fin ä cette riche ceremonie.

It G. de Pra

RMS N 4 — 1995
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Activites de la SVO en mai 1995

Groupement
du Pied-du-Jura
13.05.95 des 13 h 30

Tir au pistolet suivi de
l'assemblee generale et
d'un repas.

Groupement
de Montreux-Aigle
11.05.95 ä20 h 30 ä l'Arse-
nal d'Aigle

Conference sur la Russie
de 1995. Similitudes et
differences avec l'Allemagne
de l'entre-deux-guerres.

Conferencier: Cap EMG
Bühler.

Groupement de Vevey
20.05.95 Visite du CERN ä

Geneve
Renseignements aupres

du groupement.

Groupement regions
morgienne et la Cöte

Mai 95
Visite ä Biere, presentation

du Systeme «INTAF»
de conduite automatique
(informatisee) du tir de
l'artillerie, renseignements
aupres de Madame le
premier lieutenant Bingelli au
021/800 44 46.

Comme nous vous l'a-
vons annonce dans Defen-
se-RMS de mars, le
groupement du Nord vaudois
organise un saut d'initia-
tion en parachute prevu le
24 ou le 25.06.95 sur
l'aerodrome d'Yverdon-les-Bains,
en coUaboration avec Air-
Glaciers.

Les enfants ä partir de 18
ans peuvent egalement
s'inscrire. Le prix est de Fr.

200- par personne. Toutes
les inscriptions doivent etre
adressees au plus tard le
30.04.95 aupres de Monsieur

Jean-Claude Zanone,
rue des Remparts 19, 1400
Yverdon-Ies-Bains, tel. 024/
22 22 33 / Fax 024/22 07 57.

Tous les details, notamment

les questions d'assu-
rance, seront communiques

directement et en
temps opportun aux
participants inscrits.

Assemblee
des delegues SSO

La SVO aura l'honneur
d'accueillir le 20 mai 1995
au Musee olympique ä

Lausanne, les 200 delegues
des societes cantonales et
societes d'armes reunies
sous l'egide de la Societe
des officiers. Cette assemblee

sera presidee par le
brigadier Arbenz. Le
commandant de corps Jean Abt
en sera l'orateur officiel.
Les participants venant de
toute la Suisse auront la
possibilite de visiter en outre

l'exposition de photos
dediee au General Guisan
et la propriete de Verte-
Rive.

Exposition de photos
general Guisan

Dans le cadre des
manifestations entourant le
lancement du film sur le general

Guisan, le groupement
SVO de Lausanne a mis sur
pied une exposition de pho¬

tos qui sera presentee du
11 au 28 mai 1995 au Musee

de Pully. Cette exposition

comprendra 150 photos

retracant la vie du
general Guisan. Nous vous in-
vitons ä la visiter avant
qu'elle ne soit presentee
dans les autres cantons
suisses.

Seminaire
de «management»
militaire

Les trois seminaires de
«management» militaire
diriges par le cdt div ter 1 ont
eu un enorme succes. Nous
tenons ä remercier chaleu-
reusement le divisionnaire
Liaudat pour cette initiative
et pour s'etre engage hors
service au profit des
officiers de la SVO.

Plusieurs des participants
ont souhaite pouvoir obtenir

les textes de ces
Conferences, que nous ne
pouvons malheureusement
pas, faute de place, presenter

dans les pages vau-
doises de la RMS. Par contre,

le comite cantonal de la
SVO est en possession de
ces textes et les remettra
tres volontiers ä tous les
officiers qui en feront la
demande ä l'adresse suivan-
te: Societe vaudoise des
officiers, Case postale 3906,
1012 Lausanne.

Aagender
- Bal SVO sur le navire

amiral de la CGN «Le
Lausanne», le 1er juillet 1995.

-Assemblee generale
SVO 1996, le 2 mars 1996 ä

Morges.
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EDITORIAL

Quelle est la vraie menace?

WS-

^r

Par le major
EMG

Alain Jaccard,
President du

groupement
SVO region
morgienne

Officiers, vous devez,
dans tout exercice, etablir
une description de la menace

sous la forme de l'image
de l'ennemi, ce qui place ce
sujet au centre de vos interets.

De plus, votre Statut
de membre de la SVO est
une preuve supplementaire
de votre engagement pour
la defense de notre pays.

Qui parle defense doit
automatiquement penser
menace car, si cette derniere
n'existait pas, la premiere
n'aurait aucun sens et c'est
justement lä que tout le
Probleme reside. Apres
avoir pu profiter d'une
menace permanente, celle-ci
s'est subitement dissipee
avec la disparition de la

guerre froide. II devenait
donc indispensable d'en
mettre en place une
nouvelle afin de pallier la chute
de la precedente, ce qui en
soit etait un exercice difficile

et particulierement pe-
rilleux.

De nombreux officiers se
sont rapidement mis ä la
täche et l'on disposa bientöt

de scenarios potentiels
garantissant l'elaboration
d'exercices au sein des-
quels la menace etait
suffisamment importante pour
justifier la mobilisation de
troupes combattantes. Cela
etait possible, puisque chaque

exercice permettait
d'atteindre un degre tel que
des troupes «ennemies»
etaient pretes ä violer
l'integrite de notre territoire, le
plus souvent seulement
pour se rendre d'un point A
ä un point B, avec un itineraire

qui devait obligatoire-
ment passer par le plateau
suisse avec, selon les
besoins, un detour par notre
massif alpin.

Pourquoi vous presenter
une description aussi critique

d'une menace potentielle?

Je souhaite attirer
l'attention du lecteur sur le
fait que celle-ci nous entoure,

qu'elle est sans doute
plus eloignee et plus sour-
noise qu'on ne le dit ou l'i-
magine mais qu'il est aussi
impossible d'estimer ä quel
rythme eile peut se
developper. La fin de la guerre
froide aura eu pour avantage,

non pas d'eliminer cette
potentielle menace du bloc
de l'Est mais plutöt de nous
avoir ouvert les yeux sur

les autres formes de menace.
Le terrorisme, le racisme,

les conflits de
religions, l'attirance du pouvoir,

l'appät de l'argent en
sont quelques formes qui,
si elles ne sont pas
contrölees assez rapidement,
pourraient gonfler et
effectivement atteindre les limites

presentees dans
certains exercices.

II devient donc necessaire
d'etre ä l'ecoute du monde

en tournant notre regard
non plus seulement en
direction de l'Est, mais egalement

vers d'autres horizons

(le Sud est vivement
conseille)! A souligner en
outre qu'il est necessaire
de pratiquer une neutralite
active afin de pouvoir
intervenir pendant que la menace

peut encore etre elimi-
nee par des moyens non
armes. Nous ne pouvons
donc que nous feliciter de
la considerer dans sa te-
neur extreme au sein de
nos exercices mais il ne
faut pas, dans nos appre-
ciations, en oublier la source,

les moyens de la tarir et
de la situer correctement
dans le temps.

Alors, officiers, ä vos
exercices et surtout, soyez
realistes!

A.J.

RMSN 5 — 1995
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Annuler une initiative pour sauver
les droits democratiques
Par Madame la Conseillere Nationale Suzette Sandoz

Le Conseil des Etats a,
par 37 voix contre 7, declare

irrecevable, soit nulle,
l'initiative socialiste «pour
moins de depenses militaires...».

C'est une decision
d'autant plus delicate qu'elle

semble paralyser l'exercice

des droits democratiques.

Or on ne badine pas
avec ces droits-lä.

Unite de la matiere: On
reproche ä l'initiative de
violer l'unite de la matiere
exigee par la loi. Cette unite
est importante, non pour
des motifs juridiques, mais
pour des motifs democratiques.

Elle doit garantir la
liberte de la formation de
l'opinion publique et empecher

les abus du droit
d'initiative. Pour que l'opinion
publique se forme
librement, il faut que, des la col-
lecte des signatures, le
citoyen sache exactement de
quel but il s'agit et quel
moyen sera eventuellement

mis en oeuvre pour
l'atteindre. II doit en outre y
avoir un lien evident, pour
tout citoyen de bonne foi,
entre le but et les moyens.
A defaut de quoi, le risque
existe que les signatures
soient donnees pour un but
ou un autre, un moyen ou
un autre puis que la deception

soit grande, lors de la
realisation de l'ensemble,
aucun citoyen ne retrou-
vant ce qu'il a vraiment
voulu. Cela contribue alors
ä accroitre la mefiance
envers les autorites.

Le contenu de l'initiative
socialiste: en quatre ali-
neas, le texte prevoit le

Programme le plus varie. Selon

le premier alinea, il faut
reduire les depenses
militaires de 50% en cinq ans.
Selon le 2e alinea, il faudra
consacrer le tiers au moins
des fonds ainsi economi-
ses ä une politique de paix
internationale (environnement,

Cooperation au
developpement) et un 2e tiers
aux assurances sociales en
Suisse. Le 3e alinea prevoit
des mesures d'aide aux
travaiUeurs leses par les
economies exigees au premier
alinea. Quant au 4e alinea, il

represente un vaste
Programme de politique de
prevention de la guerre.

Les vices de l'initiative:
Que veulent reellement les
auteurs? Une diminution
des depenses militaires?
Une amelioration des
assurances sociales? Un
accroissement de l'aide
internationale en matiere d'en-
vironnement et de developpement?

Quel rapport y a-t-
il entre une reduction du
budget militaire et une
modification des politiques
sociale et tiers-mondiste? Ne
pourrait-on pas tout aussi
bien consacrer les fonds
pris sur le budget militaire
ä la recherche, ä la formation,

ä la diminution des
impöts? Et puis, l'initiative
veut-elle une prevention
de la guerre, selon son ali¬

nea 4 - qui doit inclure
naturellement une preparation

militaire süffisante - ou
un affaiblissement de la

prevention, selon son
alinea 1? En ce qui concerne
l'absence de l'unite de la
matiere, c'est un cas
d'ecole.

Pas de nullite partielle:
certains reclament une nullite

partielle, proposant
qu'on biffe les mesures en
faveur des assurances
sociales. Cela equivaudrait ä

tromper tous les citoyens
qui avaient signe ä cause de
cette mesure. Une annula-
tion partielle est toujours
contraire aux droits
democratiques.

Sauver les droits
democratiques: il est facile de re-
colter des signatures pour
des initiatives «pots-pour-
ris». Cette demarche, favo-
risee ces dernieres annees
par une application laxiste
du principe de l'unite de la
matiere, debouche sur une
surproduction des initiatives.

Bien des citoyens s'in-
surgent contre ces abus. La
premiere maniere de les
limiter consiste ä appliquer
les regles existantes. Le
Conseil des Etats l'a fait.
Puisse le Conseil national
avoir le meme souci ä long
terme des droits democratiques

et declarer nulle
l'initiative socialiste!

S.S.

RMS N 5 — 1995



Rmy DBSBJiÜ^

En Suisse, cinquante ans apres...
Par
Francois
Schaller,
professeur
honoraire
aux univer-
sites de
Lausanne
et Berne

J'ai sous les yeux le dernier

numero du Bulletin
Defense. Defendre quoi, et
comment? Ces questions,
posees depuis toujours, ne
cesseront probablement
jamais d'animer un debat
plus ou moins vif selon les
epoques et l'environnement

politico-militaire. Dire
qu'il s'agit de defendre notre

pays n'a pas grand sens
si on neglige de preciser ce
qui chez nous merite d'etre
defendu. S'agit-il de proteger

nos vertes vallees et ce
qui nous reste de glaciers
sublimes? Nul ne songe
plus ä enoncer de telles
niaiseries. Nous avons ä
defendre des valeurs
collectives, non partagees,
communes ä tous les
citoyens de notre pays. D'autres

Etats les cultivent
egalement pour l'essentiel,
mais jamais d'une fagon
absolument identique. Par
bonheur, un regime
democratique est aujourd'hui en
vigueur dans toutes les
nations europeennes; aueune
cependant ne le coneoit de
la meme fagon.

L'independance confere ä
un peuple l'irremplagable
privilege de pouvoir fixer
lui-meme les lois et les usa-
ges auxquels sa majorite
choisit de se soumettre,

non sans egards pour la
minorite.

Semblable attachement ä

un contrat social commun,
qui rend seul possible la vie
en societe, se double chez
chacun du sentiment d'ap-
partenir ä une communaute

nationale dont il est en
quelque sorte le produit.
Aussi nul ne parvient
jamais ä oublier ou ä repu-
dier completement son en-
racinement profond. On
parlait, jadis, de patriotisme.

Le vocable est ä
present banni du langage et
remplace par celui de natio-
nalisme. Les deux mots
n'ont pourtant pas le meme
sens. Alors que le patriotisme

se refere ä la fidelite du
citoyen envers son pays et
aux sacrifices qu'il est pret
ä consentir en sa faveur, le
nationalisme designe un
complexe de superiorite
qui se traduit vite par une
agressivite detestable ä

l'endroit de quiconque
appartient ä une autre
communaute.

On peut par la propagande,
la force ou la menace

des armes reduire le patriotisme

au silence durant un
temps. Ce fut en ce siecle le
triste sort des quatre pays
du Visegrad, de l'Autriche,
de plusieurs Etats rattaches
ä l'URSS ou ä la Yougoslavie,

et d'autres encore. Tot
ou tard l'aspiration ä

l'independance triomphe ä
nouveau, füt-ce au prix d'enor-
mes sacrifices en vies
humaines. Les foyers de lüttes

pour la reconquete
d'une liberte perdue sont
aujourd'hui encore
nombreux en Europe de l'Ouest
jusqu'ä l'Oural.

L'armee, seul instrument
capable de faire face ä une
menace exterieure, demeure

prete ä remplir sa
mission. Sa preparation exige
une determination d'autant
plus ferme qu'aucune
menace ne se profile ä court
terme. Mais apres? Qui
aurait l'inconscience de
garantir que nulle agitation
militaire, sociale ou politique

ne troublera plus la
paix en Europe? L'armee de
milice est donc l'outil
indispensable ä notre securite. II

en est un autre,
complementaire. Le general Guisan

le rappelait, il y a tout
juste cinquante ans, lui qui
semble avoir echappe mi-
raculeusement jusqu'ici au
massacre de toutes les
figures emblematiques de
notre histoire. Le 28 decembre

1944, lors de la Promotion

des Rangiers, il de-
manda ä chaque officier et,
au-delä, ä chaque citoyen
de veiller partout au maintien

de notre liberte: «L'ennemi

ne se rencontre pas
seulement oü nous l'atten-
dons, c'est-ä-dire sur le
champ de bataille et selon
les regles du jeu. II peut se
trouver ailleurs aussi, masque,

camoufle ou embus-
que, jusqu'ä l'interieur du
pays que nous defendons».
Depuis lors, la Sentinelle a
ete detruite. Lorsque
certains repetent que
l'independance n'est pas un
objeetif acceptable, que d'autres

cedent ä de nouvelles
ideologies ou ä de subits
engouements, le moment
est peut-etre venu de se
souvenir de la vision premoni-
toire que le general Guisan
avait du danger.

FS.
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Activites de la SVO en juin 1995

Groupement
Gros-de-Vaud

09.06.95 de 16 ä 19 heures
et 10.06.95 de 08 a 11

heures aux places de tir
«casernes de Moudon»
Vallon de Sottens, route de
Moudon, Sottens

Tir intergroupement SVO
Renseignements aupres

du plt Zbinden Jean-Pierre,
ch. des Bles 10, 1040 Echal-
lens.

B. 021/881.20.31
P 021/881.27.41

Tous les presidents des
groupements SVO ont regu
des formulaires d'inscription.

Groupement
de Vevey et environs

28.06.95 Sortie ä Fribourg
et visite de TER expl et
trm 13

Groupement region
morgienne et la Cöte

21.06.95 ä 18 heures

Visite du laboratoire de
fusion thermonucleaire de
l'EPFL.

06.95 Visite du centre
de commando au Fort
des Rousses (Col de la Gi-
vrine)

Veuillez vous adresser
ä Mme Binggeli au 021/
800.44.46 pour tous
renseignements complementaires.

Bal SVO
Samedi 1er juillet 1995
Dans de nombreux cantons, par exemple Berne,
Geneve et Neuchätel, le bal des officiers est une
manifestation importante qui remporte toujours
un enorme succes.

Gräce ä une equipe d'organisateurs motives et
dynamiques, le bal de la Societe vaudoise des
officiers suit le meme chemin en devenant un
evenement majeur ä ne pas oublier. II faut dire
que les membres de la commission du bal ont
eu la sagesse de prendre l'avis de leurs epouses
qui partieipent aux seances de travail. Ceci
explique peut-etre cela. Ils fönt preuve d'imagination,

cherchent ä nous charmer en choisissant
un cadre enchanteur, un traiteur qui sait cha-
touiller nos papilles gustatives et un orchestre
qui nous fait tourner la tete jusqu'ä l'aube.

J'espere donc qu'un grand nombre d'entre vous
se laisseront seduire et je vous donne rendez-
vous sur le navire amiral «Lausanne», pour par-
tager ensemble des instants privilegies dans un
decor de reve.

Col Alex Cornu

IV RMS N 5 — 1995



D U(BL3D
SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du «Bulletin des officiers vaudois»:
Lt Gregory de Pra - Case postale 126 - 1530 Payerne

L'instruction des formations:
conditions de reussite de l'Armee 95

Seme ton champ, tu assures ton pain;
Offre ä ton fils, ton ami, ton voisin, de semer avec toi,
tu assures le pain de plusieurs generations.

M

Parle
colonel EMG

Martin
Chevallaz,
cdt rgt
inf mont 5

Au-delä des grandes
mutations de la societe humaine,

au-delä du chambar-
dement des structures de
la geopolitique mondiale,
deux realites demeurent
constantes:

- l'art de la guerre est un
art difficile;
- en depit de traites

signes, teile puissance n'hesi-
te pas ä renforcer sa propre
armee, sous pretexte de se
premunir des conflits inte-
rieurs: c'est l'ouverture au
totalitarisme.

Tel le dernier exemple en
date: le commandant en
chef de l'armee de terre
russe, Vladimir Semionov,
annonce le regroupement
en une 58° armee de
differentes unites nouvellement
creees pour etre engagees
en premiere priorite dans le
Caucase...

Des lors, comment assurer

en Suisse le meilleur

emploi des ressources
humaines prioritaires, des
armes et moyens, selon les
objectifs et les circonstances?

Par l'instruction, pierre

d'angle de la reforme
institutionnelle.

Comment la realiser?
Quels enseignements tirer
d'un premier service
d'instruction (cours de repetition)

sous la nouvelle
Organisation Armee 95? Et quelle

applicabilite pour un
regiment d'infanterie de
montagne renforce d'un
groupe d'obusiers?

En les suivant dans leur
quotidien, nous decelons
des lignes de forces:

- la responsabilite de tous
est engagee; les cadres, du
sof au cdt sont au service
de cette promotion de la
responsabilite individuelle
et collective, ce qui suppose

une disponibilite humaine

remarquable pour choisir,

fixer les exigences et
remplir la mission confiee.

- L'instruction de base, ä
l'ecole de recrues, a ete le
premier echelon de cette
responsabilisation.

- L'apprentissage technique

suscite en chaque
homme la conscience de la

confiance qui repose sur
lui.

- Les cours de repetition
visent la maitrise du
nouveau materiel et des
armements ä disposition, ainsi
que l'entrainement des
formations; l'armee peut alors
compter sur des hommes
conscients d'une mission
sacree, la securite de tous.

L'instruction y trouve une
continuite: source de
relations humaines durable-
ment developpees. De la
sortie des ecoles jusqu'au
terme de son service
militaire, le soldat est incorpo-
re dans la meme unite.
Cadres responsables de
l'instruction et soldats vivent
dans une reciprocite de
connaissanees qui renforce
la cohesion; la fidelite dans
le respect des evolutions
personnelles decuple les
capacites humaines et
entraine une reelle adaptation
aux techniques et aux
exigences en mutation. Chaque

service d'instruction
dont le rythme est bisannuel

(anciennement cours
de repetition) est precede
d'un cours de cadres d'une
semaine et, dans l'alter-
nance, d'un cours tactique/
technique d'une semaine
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aussi. Pour ameliorer
l'infrastructure de l'instruction,

le pays est subdivise
en quatre regions d'instruction

qui seront etablies et
optimalisees progressivement.

Chaque region est
subdivisee en secteurs et
modules.

Un nouveau style
d'instruction est donc desormais

possible. Exploitant
l'imagination et l'experience

des officiers miliciens, la
disponibilite et les competences

techniques des
professionnels de l'instruction
militaire, la nouvelle
Organisation de l'instruction ex-
perimentee par le regiment
d'infanterie de montagne 5
renforce a demontre que
cette efficacite est reelle.

Maillons d'une chaine in-
interrompue que tous les
commandants mettent au
service du pays, c'est le
defi que l'Armee 95 releve:

pas d'automatisme, pas de
defaitisme, mais un
engagement lucide gräce au debat

democratique respecte
et confiant, car la co-res-
ponsabilite des efforts con-
sentis est ä ce prix. Respec-
tant chacun, la troupe trouve

son unite et sa cohesion
par le debat ouvert et
l'adhesion responsable ä une
Strategie de securite remo-
delable selon les evenements

du monde dont la
Suisse fait aussi partie.

Le defi releve sert aussi
l'acceptance democratique
gräce ä deux elements lies
ä la qualite de l'instruction.
D'une part, le soldat quitte-
ra son ecole avec une
conscience claire du röle de
l'armee, et l'instruction regue
en est le garant. Le deuxieme

element est l'instruction
des formations, pour

laquelle tous les
partenaires de l'economie,
employeurs et employes, ci¬

toyens contribuables, con-
sentent de lourds sacrifices.

Le milicien aura la
conscience de n'avoir ni
gaspille son temps ni
endormi ses capacites.

Le franc respect des
valeurs et des dispositions de
chacun confere ä l'Armee
95 son caractere de milice
moderne, flexible, enga-
geante et capable de
repondre au danger, quel
qu'il soit. Depuis dix ans,
les zones de conflits ont
double dans le monde. Or,
notre monde n'est-il pas
devenu un grand village oü
le pire ennemi est l'indiffe-
rence ä autrui?

La securite y est fonction
de la solidarite vecue. Ce ä

quoi vise notre Armee 95.
Les premiers tests ont
prouve que ce but est
atteint, dans l'honneur et
sans ostentation.

M.C.

La vie des groupements

Groupement de Lausanne

Ascension du Pigne d'Arolla. Organisee de main de maitre par notre president, le major Andre Berdoz,
cette course se deroula les 25 et 26 mars 1995.

Partis d'Arolla vers 13 heures, nous entrepnmes la premiere etape nous menant ä la cabane des Vi-

gnettes sous un soleil printanier des plus radieux. Apres trois heures d'efforts, nous rejoignimes
quelques camarades partis plus tot. Malgre la fatigue, nous passämes une grande partie de la soiree ä

refaire le monde et ä pronostiquer les prochaines elections. Puis au dodo...
Le lendemain matin, diane ä 6 heures (heure d'ete). Le brouillard avait fait son apparition en fin de nuit
et nous decidämes d'attendre quelque peu.
Vers 9 heures, croyant deviner un debut d'eclaircie, nous sautämes sur nos skis et nous nous mimes
en route pour le sommet. La progression fut lente et penible. Le brouillard ne se leva pas, et c'est par
manque de moyens techniques (quasiment personne n'etait equipe de couteaux) que nous dümes re-
brousser chemin ä quelque 3600 metres d'altitude.
Un lunch pris ä la cabane nous remonta le moral et c'est avec un immense plaisir que nous «go-
dillämes» jusqu'ä la Station.
Nos remerciements vont ä notre guide, M. Michel Sieggentaler de Grimisuat, que nous retrouverons
cet ete pour conquerir le Bishorn. Qu'on se le dise!

Cap E Guggisberg
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La politique de securite, un sujet tabou?
Par

Christiane
Langenberger-
Jaeger
deputee,
presidente
de SKAD

La periode electorale que tra-
versent la France et la Suisse jette
un eclairage etonnant sur le peu
d'importance que partis et candidats

accordent au probleme de la

defense, alors que la guerre est lä,

ethnique, religieuse, classique,
demain peut-etre nucleaire, chimique

ou biologique. II me parait des
lors justifie de confronter analyses
et decisions politiques de ces
dernieres annees ä l'evolution de la

Situation de la securite.

Des annees
de calme apparent

Comme toutes les fins de guerre,
celle de la guerre froide a fait
naitre des espoirs fous de paix
dans le monde, concretises par la

chute du mur de Berlin. II en est
resulte, entre autres choses, des
efforts importants de desarmement.

S'inspirant de cet etat d'esprit,
le Conseil federal s'est efforce
d'une part d'elargir, dans son rapport

sur la politique de securite de
1990, le concept de defense, en in-
sistant sur tous les aspects lies
aujourd'hui ä un monde en pleine
mutation. II y place ainsi la promotion
de la paix et la contribution ä la

sauvegarde generale des conditions

d'existence de la population
au premier plan, ä cöte de la
prevention de la guerre par le maintien

de notre capacite de defense.
II langait, d'autre part, son projet
de reforme de l'Armee 95, en raison

notamment du manque
d'effectifs. De meme a-t-on vu, durant

les annees 1990-1993, les depenses

de la Confederation diminuer
de 5% pour la defense du pays,
alors qu'elles augmentaient de
22% pour la recherche, de 28%

pour l'agriculture, de 31% pour
nos relations avec l'etranger et de
65% pour la securite sociale.

C'est egalement dans ce
contexte de calme apparent que les
pressions revendiquant la creation

d'un service civil ont fini par
aboutir, en obtenant l'aval du peuple

suisse. Enfin, de maniere ä

donner suite ä des motions desi-
rant elargir le service civil ä un
veritable service ä la communaute,
le Conseil federal me demandait,
en 1993, de presider un groupe
d'etude (Studiengruppe für eine
allgemeine Dienstpflicht, SKAD)
charge d'evaluer la necessite de

creer une nouvelle Organisation.
Je reviendrai sur les refiexions de
ce groupe, qui rendra son rapport
ä lafin de cette annee.

Lorsque l'histoire
se repete

Or, on ne saurait nier que la
Situation n'a cesse de se degrader
depuis lors, notamment avec une
guerre en ex-Yougoslavie mena-
gant de s'etendre aux Balkans et
qui a fait en trois annees davantage

de morts et de martyrs que les
quarante-cinq annees de guerre
froide. L'insecurite politique se
developpe en ex-URSS, notamment

en Crimee, en Tchetchenie.
La Situation est grave en Afghanistan

et explosive en Irak.

On ne saurait oublier, dans cette

enumeration sordide, les guerres

d'extermination au Rwanda et
au Burundi, les conflits de clans
en Somalie, les resurgences de
conflits ethniques et tribaux, la
dissemination d'armes nucleaires,
le terrorisme, pour ne citer que
quelques exemples.

En somme, avec la diminution
des risques d'une troisieme
confrontation mondiale, il y a recru-
descence des conflits regionaux,
des nationalismes jusque-lä etouf-
fes et des pouvoirs paralleles.

Nous apprenons cependant
que Moscou vient d'etendre le
service national ä deux ans, que
l'Allemagne dispose d'une force
d'intervention rapide de 50000
hommes et peut - et c'est
nouveau depuis un an - envoyer ses
troupes hors du territoire
allemand, que la France, enfin, a reta-
bli des relations militaires avec
Israel, l'Espagne, l'ltalie et la

Grande-Bretagne.
II semblerait donc que nos

voisins aient une perception evidente
des menaces qui nous entourent.

Or, si pour certains, chez nous
d'ailleurs aussi, la Situation apparait

comme reellement tres inquietante,

les milieux politiques, aussi
bien en France qu'en Suisse, fönt
etat d'autres priorites et occultent
tout simplement le probleme de la

defense. II faut dire aussi que les
atrocites vehiculees quotidienne-
ment dans les medias finissent par
engendrer une accoutumance
difficile ä combattre.

C'est dans ce contexte d'insecurite

evidente que les socialistes
reviennent ä la Charge avec une
initiative revendiquant la diminution,

en l'espace de 5 ans, de 50%

des depenses pour la defense et
que le Groupe GSsA demande la

suppression du service militaire
obligatoire. Oserais-je pretendre
que l'histoire se repete parfois?

Premieres refiexions sur l'etude
concernant la creation d'un Service

obligatoire ä la communaute.
Ne dans le contexte d'une

appreciation pluridisciplinaire des

dangers existentiels menacant
notre population et d'une periode
de paix relative, le groupe SKAD a

recu pour mission d'examiner l'u-
tilite de developper un service
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obligatoire ä la communaute en
tenant compte des besoins ex-
ceptionnels en personnel que le
vieillissementde notre population,
l'accroissement de problemes
sociaux, ecologiques, les catastrophes,

la securite, l'aide aux pays
en voie de developpement
pourraient engendrer dans les quinze
prochaines annees, mais aussi
d'une volonte de tenir mieux
compte des aspirations de nos
jeunes. Apres avoir realise une
etude fouillee des besoins en
personnel pour le temps de crise
temporaire ou de longue duree,
nous avons axe notre reflexion sur
les consequences d'engagements
sous forme de milice, d'obligation
de servir, d'engagement contrac-
tuel ou de volontariat.

Service obligatoire
ä la communaute

S'agissant d'emettre un avis sur
un nouveau type d'engagement
pour les citoyens suisses, nous
avons tenu ä elargir l'eventail de
notre analyse ä toute une serie de

phenomenes qui caracterisent
notre societe: evolution de la
cohesion nationale, manque de
solidarite, crise du marche de l'emploi,

limites de la responsabilite de
l'Etat face ä des täches d'ordre
prive, problemes de l'efficacite
d'un travail obligatoire particulierement

dans des domaines lies ä

l'aide humanitaire et sociale,
valeur attribue au travail remunere
et non remunere, forces et limites
du volontariat et de la milice, etc.

L'obligation de servir pour tous
impliquerait evidemment un
changement de notre Constitution
föderale et sans conteste l'integration

des femmes. Encore faudrait-
il que la Convention des droits de
l'homme autonse notre gouvernement

ä astreindre ses citoyens ä

des täches qui devraient des lors
revetir un caractere d'absolue
necessite pour le bien du pays.

Ainsi, l'integration des femmes
doit etre examinee en fonction de

differents parametres: Situation
des femmes dans notre societe,
egalite des chances et des
responsabilites, problemes d'obliga-
tions familiales, diminution du
nombre d'astreints en raison de

ce potentiel de femmes, interet de
la presence des femmes ä partir
du moment oü l'on s'occupe de

questions de soins, de prise en
charges de refugiees, de cas
sociaux, coüt d'une teile Operation,
etc.

L'obligation d'un service elargi
se heurte egalement ä toute une
serie de problemes non negli-
geables lies ä l'equivalence des
services «Dienstgerechtigkeit», au
libre choix, aux exigences de
formation, au respect des contingents

en fonction de la Situation, ä

la reorganisation dans une certaine

mesure de la protection civile
et de l'intervention en cas de
catastrophe, aux coüts, aux aspects
organisationnels et d'assurances.

Tendances

Sans vouloir empieter sur les
refiexions du groupe, je puis
cependant relever certaines
tendances.

En cas de crises non previsi-
bles, il appartient aux services
actuels (armee, PCi, service civil)
d'intervenir et ils sont en mesure
de le faire. Afin de repondre ä

l'accroissement de täches futures,

il nous parait important de

responsabiliser les individus et de

ne pas gonfler davantage encore
l'Etat-providence. L'exigence de

professionnalisme, d'experience
et de motivation a ete relevee par
l'ensemble des experts. Un Service

obligatoire ne parait ainsi

guere adequat pour repondre ä ce
type de criteres. Nous pensons
ainsi indispensable de valoriser
en premier lieu le volontariat, afin
de beneficier de personnes moti-
vees et competentes. Nous de-

vrons absolument veiller ä ne pas
concurrencer le marche de l'emploi.

Toutefois, il faudra bien, dans
les annees ä venir, trouver du tra¬

vail pour des personnes n'ayant
pas les capacites d'assimiler les
nouvelles technologies. Certains
travaux juges jusque-lä non pro-
ductifs pourraient bien s'averer
indispensables et, des lors, d'un
rendement interessant. II faut en
tenir compte dans l'evaluation des
marches. Ces refiexions ne nous
empecheront pas de presenter
des modeles d'un service obligatoire

ä la communaute. La

politique tranchera.
Le travail a ete jusqu'ici pas-

sionnant; il nous reste ä proposer
des modeles credibles, suffisamment

flexibles pour tenir compte
de l'evolution rapide des besoins
existentiels de notre population
en matiere de securite.

Si le potentiel de problemes et
de dangers lies ä l'explosion
demographique, aux migrations, ä la

drogue, au Sida, aux catastrophes
s'est accru dramatiquement, il

en va de meme des menaces de
conflits.

Toute negligence en matiere de

prevention et d'information de nos
citoyens serait des lors grave, tout
changement de cap en matiere de

priorite ä donner ä notre politique
de securite et de defense serait
dangereux.

II est donc urgent que les
milieux politiques se preoccupent
plus intensement de politique
etrangere et de defense, plutöt
que d'ergoter sur des reglements
comme celui qui exige que les

nouveaux telepheriques de plus
de 80 personnes disposent de
toilettes.

Oserais-je affirmer ici qu'il me
semble indispensable de ne pas
nous isoler davantage encore de

nos voisins en matiere de
politique de securite. Comme l'ecrit
judicieusement le Conseil federal:
«il est illusoire de compter uniquement

sur nos propres moyens, car
il ne saurait y avoir de securite
durable pour la Suisse dans une
Europe instable, ni de securite
europeenne dans un monde instable».

C. L J.
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Par

le major Y.-S.

Kellenberger,
President du

groupement
Nord vaudois

Ahl pauvre societe,
tout fout le camp!

Veuillez m'excuser de
commencer comme cela et
d'utiliser cette locution
familiäre. Mais c'est celle qui
me parait le mieux expri-
mer mon etonnement ainsi
que ma revolte au sujet du
comportement irresponsa-
ble de plus en plus d'indivi-
dus. En poursuivant, et au
risque de blesser plusieurs
lecteurs dont l'ethique est
au-dessus de tout soupgon,
je me permets de prendre
Position en tant que President

de region qui souhaite
simplement, et en toute
modestie, contribuer ä ce
que chacun essaie de corriger

le tir.

La Situation devrait eveil-
ler aupres de chaque
citoyen et officier de ce pays
une serie de reflexes qui
sont ni plus, ni moins que
les garants de la bonne
marche de notre societe. En
effet, c'est une Obligation
de remplir une charge, ou
un devoir de tenir un
engagement; toute societe est
regie par un ensemble de
principes de jugement et
de conduite qui s'imposent
ä notre conscience individuelle

ou collective, ainsi

Responsabilite morale
que par des regles et des
valeurs pergues comme
normes.

Organiser, c'est disposer
pour fonctionner, mettre
sur pied, ordonner, combi-
ner, prevoir. C'est aussi
mettre en place, avec des
personnes souvent
benevoles, une infrastructure en
imaginant toutes les
variantes dans le but qu'une
«chose» puisse se realiser
dans les meilleures
conditions possibles. Le but
etant que chaque partici-
pant garde un excellent
souvenir du temps consacre

ä la «chose».

J'ai parle de «chose». On
pourrait etre plus precis
et penser par exemple ä

regroupement, reunion,
rassemblement, manifestation,

reception, assemblee,
Conference, colloque, mee-
ting, session, anniversaire
ou fete, et j'en passe! Enfin
ä toutes ces activites
sportives, educatives, familia-
les, professionnelles, politiques,

religieuses, militaires
ou para-militaires qui fönt
que bon nombre de
personnes se reunissent dans
le seul but de se mesurer,
d'echanger, de communiquer,

voire de partager.

Au cceur de toutes ses
manifestations il y a l'homme.

Un des nombreux
parametres qui fönt qu'une
fete ou un rassemblement
est reussi, est certainement

la participation. C'est
precisement lä que le bat blesse
de plus en plus souvent.

En effet, ne vous est-il
jamais arrive de vous faire
excuser au dernier moment
parce qu'un rapport ou les
transparents de votre expose

du lendemain vous
etaient parvenu la veille au
soir? Ou parce que vous
etes retenu par un cas de
force majeure? Vous avez
alors telephone ou faxe un
message afin de vous faire
excuser! Plusieurs personnes

ne se donnent meme
plus cette peine, alors qu'elles

ont appose leur signature
au bas du talon-reponse

d'une invitation! Oü va-t-
on? Et le respect d'autrui?

C'est une Situation qui, si
eile ne se produit qu'occa-
sionnellement, ne porte pas
trop ä consequence, car il

y aura toujours suffisamment

de monde pour participer

ä l'activite en question.

Par contre, c'est nettement

plus ennuyeux lorsque

ce phenomene touche
le 10, 15 ou meme 20% des
personnes qui se sont ins-
crites.

Beaucoup d'organisateurs
ont du vivre cette experience

amere un jour ou l'autre.
Je l'ai moi-meme vecue ä

plusieurs reprises et parfois

dans les proportions
indiquees ci-dessus, aussi

bien dans des societes
sportives, militaires, clubs
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service, ou lors d'une
commemoration. Les
consequences de l'absenteisme
sont encore plus desagrea-
bles lorsqu'un repas ponc-
tue la fin de la manifestation.

J'ai assiste egalement
ä l'inverse: la Situation oü
l'organisateur a ete debor-
de par un nombre impres-
sionnant de participants
qui ne s'etaient pas annon-
ces.

J'observe que de plus en
plus de personnes attendent

le dernier moment
pour deeider si elles hono-
reront ou non leurs obligations,

pour se preserver la
latitude d'opter pour un autre

projet, quitte ä renier
leurs engagements.

Cette demobilisation in-
acceptable se rencontre
egalement au sein de nos

societes d'officiers. En de-
nongant ce derapage, je
vous exhorte ä remonter le
courant et j'invite chacun
d'entre vous ä mediter sur
la notion de responsabilite
morale.

Y.-S. K.

Reflexions
Par le colonel
Alex Cornu,
President de la SVO

Dernierement, la Societe
vaudoise des officiers a ete
interpellee par de jeunes
membres qui venaient de
terminer leur ecole d'officiers

et se rejouissaient de
mettre en pratique les
donnees qu'ils avaient acquises

durant leur ecole de
recrues, leur ecole de sous-
officiers et leur ecole d'aspi-
rants, leur paiement de
galons pour certains d'entre
eux.

Entres recemment dans
la gendarmerie vaudoise,
ils se voient tout ä coup
prives de ce privilege. Cela les
perturbe et ils souhaite-
raient pouvoir mener du
front leur carriere dans
la gendarmerie et dans
l'armee.

Nous comprenons
parfaitement qu'ils soient frus-
tres et, ä notre avis, une
carriere militaire ne devrait

en aucun cas nuire ä leur
fonction publique, bien au
contraire.

Notre armee a besoin de
gens du terrain. Si toutes
les institutions et toutes les
entreprises se mettaient ä

interdire ä leurs cadres de
poursuivre une carriere
militaire, notre Armee aurait
beaucoup de peine ä re-
cruter des chefs de valeur.
C'est en quelque sorte une
atteinte ä notre Systeme
d'armee de milice. Ce sujet
est, du reste, developpe de
maniere tres pertinente
dans le N° 2 de la RMS
sous le titre: «De l'opportu-
nite de notre Systeme de
milice». Certes la gendarmerie

doit faire face ä des
compressions de personnel

mais, actuellement,
dans notre pays chacun est
confronte ä ce probleme
economique.

Le Comite de la SVO va
se pencher serieusement
sur ce probleme important
en l'analysant sur le plan

romand tout d'abord,
national par la suite, avec
l'aide de la SSO.

En effet, nous sommes
convaincus que, tant
l'armee que la police retire-
raient des avantages inde-
niables dans le cadre de la

formation, du commandement,

de la methodologie,
de la rigueur et de l'instruction.

De plus, avec Armee
95 nous devons absolument

veiller ä ne pas diminuer

encore le nombre de
cadres de notre armee.

II ne faut pas non plus
que des corps de police
creent de fächeux precedents.

Pour nous aider ä mener
notre combat, nous souhai-
terions obtenir l'avis de
nos membres et nous vous
invitons ä nous ecrire ä ce
sujet. Nous vous en remercions

par avance.

A.C.
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Reduction des depenses militaires ou suppression de l'armee

Les evenements se precipitent...

-

parle
colonel EMG

Pierre-Andre
Champendal,
cdt rgt
sous 12

Le 22 mars dernier, le
Conseil des Etats decidait ä

une majorite ecrasante (37
voix contre 7 et 2 absten-
tions) l'invalidation de
l'initiative populaire de reduction

des depenses militaires
du Parti socialiste suisse,
deposee en septembre 1992
et qui n'avait recueilli que
105700 signatures.

Le 20 juin dernier, le Conseil

national votait egalement

(96 voix contre 65 et
2 abstentions - chiffres
fournis par la chancellerie
federale) son irrecevabilite,
estimant qu'elle contreve-
nait au principe de l'unite
de la matiere.

Depuis l'introduction de
l'initiative populaire en 1891,
seuls deux projets constitu-
tionnels sur quelque deux
cents ont ete declares ir-
recevables: en 1955 tout
d'abord, l'initiative Cheval-
lier qui demandait dejä une
reduction de 50% des
depenses militaires (jugee in-
executable) et enfin, en
1977, l'initiative du Parti du
travail contre la vie chere
(pour non-respect d'unite
de la matiere).

«Camouflet au peuple»,
«C'est la demoeratie qu'on

assassine» ou encore
«Decision du Parlement:
immense malaise»; certains
commentaires pleins d'e-
motion donnaient alors ä

penser que la majorite de
nos parlementaires
regulierement, elus par le peuple

et soucieux de la
rigueur juridique, en votant
«en äme et conscience» et
sans Instructions comme
ils y sont tenus par le reglement,

avaient faute. C'etait
faire preuve d'une notion
bien particuliere de la
demoeratie, aussi directe soit-
elle.

II fallut attendre les 1er et
2 juillet pour connaitre les
intentions de la gauche et
du GSsA.

Reunis en congres
extraordinaire ä Bienne, les 287
delegues du PS deeidaient
le 1er juillet, par 283 voix
(1 voix contre et 3 abstentions),

de lancer une
nouvelle initiative demandant
une reduction de moitie
par rapport au budget 1995
et en l'espace de 10 ans
des depenses militaires
et pour la completer un
deuxieme texte reclamant
l'affectation des economies
ainsi realisees en faveur de
la securite sociale et d'une
politique internationale de
la paix. Durant les debats,
l'intervention des jeunes
socialistes qui ont obtenu
pour le congres ordinaire
de 1996 l'elaboration d'une
etude «Une Suisse sans
armee» a beaucoup gene le
comite et la base du PS. A

quelques mois des
elections federales, cette action
des jeunes socialistes,
jugee inopportune et embar-
rassante et dont le succes
est passe pratiquement
sous silence dans le
communique de presse, est un
element capital que l'on ne
peut ignorer dans l'attitude
de la gauche vis-ä-vis de
notre defense nationale. II

faudra surtout s'en souvenir
lors des debats politiques

qui precederont l'e-
cheance du 22 octobre
prochain.

De son cöte, le GSsA reu-
ni en assemblee generale ä

Soleure le 2 juillet (serait-
ce une coordination fortui-
te?) decidait par 20 oui, 7

non et 12 abstentions de
preparer d'ici ä mars 1996
une seconde initiative pour
une Suisse sans armee. Un
commentaire paru dans un
quotidien romand du
lendemain qualifiait l'attitude
du GSsA en ces termes:
«Ce n'est pas la sagesse
qui a inspire le GSsA. Ce
quarteron d'anti-militaris-
tes obtus n'a trouve aueune

autre maniere de sortir
de l'oubli que d'exhiber la
menace d'un nouveau vote
sur la suppression de
l'armee. II se ridiculise et court
ä l'echec suieidaire».

Quant ä nous, en guise
de conclusion, nous ferons
nötre ce proverbe frangais:
«II n'y a que ceux qui sont
dans les batailles qui les
gagnent!»
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Activites de la SVO en septembre 1995
12.09.95,20 h 15, Bätiment
administratif de la Pontaise:

Conference organisee par «Femmes

et politique de securite». Theme:

«Armee et politique de securite,

quel avenir?» avec MircsSuzet-
te Sandoz, Yvette Jaggi et M. le br

Jacques Dousse. Moderateur: M.
Daniel Favre RSR. Cette seance
est ouverte ä tous les membres
SVO.

Samedi 23.09.95,20 h 30, Theätre
de Beaulieu:

Journees suisses de musique
militaire 1995 avec Brass Band
Junior Valaisan (direction Victor
Bonvin); fanfare de l'Ecole de

recrues 210 de Savatan/Saint-Mau-
rice (direction cap Pierre-Marie
Solioz et cap Patrick Robatel);
Fanfare d'armee suisse/Orchestre
d'harmonie (direction cap Josef
Gnos). Prix d'entrees Fr. 12.-/
15.-/20.-.

Samedi 07.10.95, Stand
de Vernand/Lausanne:
Tir inter-unites reserve egalement
aux grpt SVO. Inscription jusqu'au
01.09.95 ä Tir inter-unites, Case

postale 3969, 1002 Lausanne 2,

tel. 021/632 28 03.

Groupement
du pied-du-Jura
23.9.95 (date sous reserve):

Journee surprise

Groupement du Nord
vaudois
22.9.95:

Tir au pistolet et broche
(ouverte egalement aux familles).

Veuillez envoyer votre inscription

au plt Jean-Frangois Jac-
coud, Pres-du-Lac 13 bis, 1400

Yverdon.

Groupement
de Lausanne
26-27.8.95 (date de remplacement

2-3.9.95):
Course d'automne, ascension

du Bishorn.
Logement: Fr. 50- + participation

aux frais du guide.
Guide: Monsieur Michel

Siegenthaler Inscription au
Groupement de Lausanne, case postale

3894,1002 Lausanne.

Groupement
de Montreux-Aigle
23.9.95, de 10 ä 12 heures:

Tir aux pigeons d'argile, san-
gliers, etc. au stand de tir de Vil-
leneuve. Initiation aux armes de
chasse (les vötres ou celles
fournies par l'organisation). Prix
d'entree Fr. 10.-; parcours Fr.

8.50; munition Fr. 10- pour 25

coups. Ce tir est ouvert ä tous
les membres de la SVO. Les

tireurs interesses sont pries de
s'annoncer au prealable au

major Pierre Kohler, av. de Naye
29, 1820 Montreux (tel. 021/
963 82 06).

Du 5 au 8.9.95:

Voyage d'etude en Hongrie.
Visite prevues: Institut d'etudes
strategiques et de defense, Aca-
demie militaire Zrinyi Miklos,
brigade blindee ainsi que regiment
d'helicopteres de combat ou base

aerienne. Renseignements
aupres du cap P. Bucher, membre

de la Commission internationale

de la SSO, tel. prof. 061/697
82 22, prive 061/711 67 27 ou fax
061/697 40 20.

Regions morgienne
et la Cöte
2.9.95, ä 18 heures:

Manifestation / Conference
organisee par le groupement de
la Cöte en association avec le

groupement de Morges. Pour
tous renseignements, plt Daniel
Belotti, tel. prof. 021/825 11 26,

tel. prive 021/825 39 19.

Au nom de la SVO

Hommage ä un gentleman qui nous a quittes

La Societe Vaudoise des Officiers a perdu un membre de grande valeur
en la personne du col EMG Jean-Louis Torrent.
Officier EMG adjoint au commandement des Ecoles centrales, president
du groupement SVO Broye de 1983 ä 1988, le colonel EMG Torrent nous
laissera le souvenir d'un homme integre et chaleureux et nous tenons,
par ces quelques lignes, ä lui rendre un dernier hommage.
C'est lors de l'assemblee generale du groupement du Gros-de-Vaud du
21 avril que le ma|or EMG Denis Rubattel a ete elu comme nouveau President

du groupement. II remplacera le major Philippe Gaillard que nous
tenons ä remercier sincerement pour le travail effectue dans le cadre du

groupement.
Membre du groupement de Lausanne de 1981 ä 1989, puis du groupement

du Gros-de-Vaud, le major EMG Denis Rubattel est officier de
carriere. II est engage actuellement aux Ecoles d'officiers d'infanterie de
Chamblon. Domicilie ä Bioley-Orjulaz, il est marie et pere de trois
enfants. Nous lui souhaitons la bienvenue et le remercions d'ores et dejä du
travail qu'il accomplira au sein de la SVO.
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Par

le major EMG

Jean-Pierre
Schaller
membre du

Comite SVO

cdt bat fus
mont 7

Vous etes-vous dejä
demande si notre armee tien-
drait le coup en cas
d'engagement et si eile serait
veritablement apte ä remplir sa
mission? En assistant ä un
exercice d'engagement ou
ä une instruction, avez-vous
parfois ete surpris par la
difference entre ce que vous
constatiez et les buts ä
atteindre? Manquant de repere

au sein d'une armee qui
depuis fort longtemps n'a
pas ete contrainte ä se battre,

vous est-il arrive de
douter de son efficacite?

Si cette crainte ne vous a

jamais habite, bravo! La
suite de cet article n'est pas
pour vous.

Pour ce qui me concerne,
je me suis dejä demande si
le niveau d'instruction de
nos troupes serait garant de
succes en cas d'engagement.

Depuis la fin des
annees 1980, l'introduction de
nouveaux equipements et
armements, qui representent

des atouts considerables,

a cependant reduit le
temps ä disposition pour le
reste de l'instruction de
combat de base. Sans parier

des nombreuses restric-

Avez-vous dejä doute

tions d'utilisation des places

de tir et d'exercice; ou
de la quasi disparition de
certains exercices d'engagement

de grande ampleur;
ou encore des effectifs
(trop) faibles des formations

en cours de repetition,

ce qui entrave la bonne

Organisation des unites.

Cela doit-il necessairement

nous rendre pessi-
mistes et nous faire douter
de l'etat de preparation de
notre armee en cas
d'engagement? Pas necessairement;

voici pourquoi, ä

mon avis, nous devons etre
confiants tout en restant
realistes.

Si la Situation politico-militaire

se degradait en Europe,

nos autorites politiques
disposeraient d'un certain
temps pour en suivre
l'evolution et mobiliser les troupes

en consequence. La

globalisation de l'information
au niveau mondial permet

en effet aux dirigeants
des differents pays d'agir
suffisamment tot et de ne
pas etre pris au depourvu.
Un des criteres pour deeider

du moment du
declenchement de la mobilisation
serait alors certainement
l'aptitude des troupes ä faire

face ä la nature exacte
de la menace qui se pre-
senterait et donc le temps
necessaire pour adapter ä

cette menace le niveau et le

type d'instruction de notre
armee. II ne fait ä mon avis
aucun doute qu'une
instruction complementaire
serait necessaire pour que
chacun puisse remplir sa
mission au sein de son
unite avec de bonnes chances

de succes.

Cependant, la condition
prealable reste que notre
armee de milice existe, et
qu'un minimum indispensable

d'instruction soit
atteint en permanence. Le
complement d'instruction
au combat ä apporter en
cas d'engagement ne
permettrait d'atteindre un
niveau optimal qu'ä partir
d'une base dejä solide. II

faut des annees (des
dizaines?) pour creer une
armee. Un pays sans structures

militaires et sans
formation minimum de ses
soldats n'a bien sür aueune
chance de pouvoir se
defendre s'il ne dispose que
de quelques semaines ou
de quelques mois de
preparation. En Suisse, par
contre, je suis confiant que,
gräce aux structures
militaires existantes, ce delai
suffirait pour etre apte ä

proteger notre pays et notre

population.

J.-P. S.
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N'oublions jamais l'heritage
que nous laisse le General

par
M.Claude
Ruey,

President du

Conseil d'Etat
du canton de

Vaud

«II n'est pas exagere de
dire que les Suisses
connaissent fort peu l'histoire
de leur pays».

Voilä ce qu'ecrivait na-
guere le general Guisan, lui
qui etait convaineu que la
connaissance de son origine,

de son identite, de son
histoire est indispensable
pour faire face au present
et projeter son avenir, lui
qui etait un homme en-
racine.

C'est bien tout d'abord
un homme dont il est
question. Le General, pour
beaucoup et pour la majorite

de ceux qui l'ont connu
ou qui sont de cette fameu-
se generation d'apres-guer-
re, c'etait LE General: ä

personne ne serait venue
l'idee, jusqu'ä sa mort en
1960, ou maintenant encore,

de l'appeler Monsieur
Guisan.

Car, il faut le dire, le
General a incarne parfaitement

sa fonction, son gra¬

de et ses lourdes responsabilites,

et il l'a fait avec une
teile humanite que sa luci-
dite et sa fermete en ont
fait une figure emblemati-
que d'une epoque et de tout
un pays.

Telles sont les lignes fortes

du souvenir que chacun
a: un Vaudois authentique
alliant prudence, calme et
energie. Autant de qualites
qui lui ont donne sur le
peuple suisse tout entier
une autorite depassant
largement les pouvoirs confe-
res par l'Assemblee
föderale.

II fut donc non seulement
un chef militaire, mais aussi

le symbole de notre
cohesion nationale et de la
liberte de notre pays durant
ces annees sombres, lourdes

de danger.

Or voici qu'aujourd'hui
on recrit le passe et que
certains historiens ä la mode

refont l'histoire de la
Suisse, du general Guisan,
sans vraiment tenir compte
du contexte et d'une
maniere teile qu'elle en
devient caricature.

L'histoire, certes soumise
ä l'examen critique des
chercheurs, nuance et livre
au jugement de chacun le
portrait d'un homme et
d'une epoque. II faut donc
savoir le regarder en face

sans ambiguite, sans fla-
gornerie ou fausse modes-
tie, car l'heritage historique
prend sa valeur lorsqu'il est
denue de tout exces et de
tout fanatisme.

C'est cependant ne ceder
ni ä l'un ni ä l'autre que de
rappeler, au-delä de toute
polemique, qu'on ne saurait
jamais oublier l'heritage que
nous a laisse le General.

Et, cet heritage, c'est celui
d'un homme determine et
courageux.

Cet heritage, c'est aussi
celui de la conscience et
de la vigilance de tout un
peuple.

Cet heritage, c'est enfin
celui de cette lucidite et de
cette fermete qui constituent

un apport essentiel ä

la recherche d'un avenir
construit sur la paix, la

prosperite et l'ouverture.

A l'heure des hesitations,
ä l'heure de certains be-
gaiements, ä l'heure de
certaines mollesses aussi, il
n'est pas vain de se souvenir

de cet heritage et de s'en
inspirer pour inventer et
construire l'avenir du pays.

CR.
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Film general Guisan
Le moins que l'on puisse

dire, c'est que le film Le
General Guisan et son temps,
realise par Claude Champion,

n'a laisse personne
indifferent. La critique des
connaisseurs fut elogieuse.

Bien apres la Conference
de presse, qui fut un succes,

le mythe Guisan a sou-
leve les passions. C'est tant
mieux. Ce fut une opportunite

pour commemorer ainsi
le 50e anniversaire de

l'armistice et rendre
hommage ä un homme qui a

marque l'histoire de notre
pays, et faire parier du film.
Ce dernier situe tres bien la
personnalite du General et
les problemes qui se sont
poses ä notre pays durant
cette epoque.

La premiere au Theätre
du Jorat ä Mezieres fut un
succes total, premiere qui
fut suivie de trois autres re-
presentations, toutes aussi
reussies. Pres de 4000
personnes se sont rendues ä

Mezieres en juin pour
decouvrir et apprecier le film.

En mai, plus de 1000
personnes ont visite l'exposition

de photos realisee par
le groupement de Lausanne,

en coUaboration avec le
Musee de l'Elysee Ce fut
egalement un succes.

Plus pres de nous, du
3 au 7 aoüt, un nombreux
public (pres de 8000
personnes) a eu le bonheur
d'assister ä la representation

du film en Open Air
dans les arenes d'Avenches,

ce qui donnait une di¬

mension supplementaire ä
cette realisation.

Les Milices vaudoises, du
3 au 5, et le Contingent des
Grenadiers de Fribourg, les
6 et 7 aoüt 1995, ont apporte

leur riche contribution ä

ces manifestations.

De nombreuses ecoles de
recrues etaient egalement
presentes dans les arenes,
pour decouvrir une page de
notre histoire utile dans leur
formation de soldat.

Les trois comites
d'organisation, presides ä Pully
par le major Berdoz, ä
Mezieres par le col EMG Etter
et ä Avenches par le col
Chappatte, sont ä feliciter
en bloc pour leur engagement,

leur devouement et
leur reussite.

Le film va maintenant
sortir des frontieres vaudoises

et sera presente dans
les salles de cinema du
pays, la bände son ayant

ete traduite en allemand et
en italien.

L'Association du film a

fait appel ä un distributeur,
la maison Sadfy ä Geneve,
qui a elabore un planning
dont nous vous remettons
ci-dessous les dates qui
touchent les cantons
romands et limitrophes.

31 aoüt: avant-premiere,
Cinema Rialto, Geneve.

Des le 1er septembre:
Cinema Rialto, Geneve.

Des le 1er septembre:
Galerie du Cinema, Lausanne.

Des le 1er septembre:
Cinema Apollo, Neuchätel.

Des le 15 septembre:
Cinema Arlequin, Sion.

Une cassette du film, qui
sortira en mars 1996, est
Offerte en souscription par
le truchement de Ylllustre.
Vous pouvez des maintenant

la Commander en rem-
plissant le talon reponse ci-
dessous.

A decouper

Nom, prenom:

Adresse:

Je souscris cassette(s) du film «Le General Guisan

et son temps» au prix de:

(~1 Fr. 49.- + TVA et frais de port

Date: Signature:

A renvoyer ä: Societe vaudoise des officiers, Case
postale 3906,1002 Lausanne.
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Activites de la SVO en septembre-octobre
sso/svo
06.10.95, de 1900 a 2400:

Course d'orientation de nuit
des of du CA camp 1, organisee
par la SF0. Depart et arrivee:
Caserne de la Poya ä Fribourg
Inscription: Mme Anne-Marie
Theraulaz, Departement des
affaires militaires, route des Arsenaux

9, 1700 Fribourg. Reservee
aux of du CA camp 1, br bl 2, div
mont 10, br fort 10, br ter 10, y
compris les of liberes du Service.

Les membres SVO concer-
nes sont invites ä participer en
grand nombre.

Du 29.09 au 08.10.95:

La SSO met sur pied un voyage

aux Etats-Unis comprenant
notamment les visites suivantes:

Pentagone; Fort Lee (centre
d'instruction des troupes de
ravitaillement americaines); Norfolk

Naval Base (US Marine);
camp Lejeune (Centre d'instruction

de l'US Marine Corps); Fort
Bragg (Visite aupres de la 82nti

Airborne Division); visite des
villes de Washington DC et
New-York.

Prix depuis Geneve: Fr. 2550-,
comprenant vol British Airways
et vois internes, logement, petits
dejeuners americains, transferts
en bus, tour de ville ä Washington,

taxes. Des details et des for-
mules d'inscription peuvent etre
demandes au cap EMG Jacques
Bühler, Av. de Belmont 50, 1820

Montreux.

07.10.95 (rappel):

Tir inter-unites des troupes
romandes, reserve egalement aux
societes militaires qui ont du
s'inscrire jusqu'au 1e' septembre
au 021/632 28 03.

14.10.95, de 0900 a 1200:

Visite de la place d'armes de
Chamblon, avec demonstration
des chasseurs de chars
Piranha, cine-tir Fass 90 et
formation des fusiliers territoriaux.
Cette visite est prevue pour tous
les membres SVO. Nous atten-
dons de nombreux participants,
qui peuvent s'inscrire des
maintenant aupres du major EMG Denis

Rubattel, Rte de Boussens,
1041 Bioley-Orjulaz, tel. prive
021/882 57 20, tel. prof. 024/25 93
53 ou 038/43 96 11.

Groupement
de Lausanne
30.10.95, ä 1900 au Bätiment
administratif de la Pontaise ä

Lausanne:

Conference du div Regli, chef
du service rens de l'Armee.
Theme: «Reflexions sur les

risques et les dangers actuels».

Tous les membres SVO sont cor-
dialement invites.

Groupement
de Morges
18.10.95:

Conference publique reservee
ä tous les membres SVO. Pour
plus d'informations, telephoner
ä la secretaire, Mme Binggeli, au
021/800 44 46.

Pour votre agenda
11.11.95, de 0900 ä 1600:

Ecole professionnelle Neuhof ä

Lenzburg, seminaire d'information

organise par la SSO,

concernant les initiatives
(exportations d'armes, loi sur le
materiel de guerre).

02.03.96,0900:

Assemblee generale SVO ä

Beausobre Morges.

Commission de recrutement SVO

C'est une lapalissade que de declarer que la generation montante est
l'avenir de notre societe. Et pourtant, il s'agit d'en prendre conscience,
d'attirer nos jeunes camarades officiers ä venir grossir nos rangs, afin
d'apporter du sang neuf, de nouvelles idees et du dynamisme.
C'est pourquoi la SVO a constitue une commission de recrutement
conduite par le cap Marc Genillard et le plt Jean-Frangois Jaccoud.
Ceux-ci orientent leurs actions dans les domaines suivants:
- exposes dans les ecoles d'officiers de Biere, Chamblon, Moudon,

Savatan;

- invitations aux seances de groupements pour les officiers en paie¬
ment de galons dans les ecoles de recrues du canton de Vaud;

- visite aux officiers des troupes vaudoises en service, afin de leur
parier du röle des societes d'officiers;

- etablissement de listes de tous les nouveaux officiers venus elire
domicile dans le canton de Vaud;

- envoi de l'excellent depliant de prospection de la SSO ä tous les of¬

ficiers vaudois ne faisant pas partie de la SVO;

- accueil de tous les officiers nouvellement promus au grade de lieu¬

tenant.
II s'agit d'un programme ambitieux, mais avec l'aide de tous les actifs,
nul doute que nous arriverons ä maintenir nos effectifs pour suivre
notre noble mission. Si de jeunes officiers voulaient se joindre ä cette
commission, ils sont invites ä nous le faire savoir.
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Par

le colonel
Kurt Frutig,
President du

Groupement
Broye

Quelques refiexions
pour une rentree scolaire
et avant des elections
federales

« C'est dans la maison pa-
ternelle que s'elabore ce
qui doit briller dans la
patrie... » (J. Gotthelf)

Au terme de la periode
estivale, on a parfois
l'impression que bien des pa-
rents se trouvent soulages
de voir leurs enfants
reprendre le chemin de
l'ecole. Lä, ils seront pris en
charge par des enseignants
qui, ä n'en pas douter, sau-
ront s'occuper de cette
täche difficile (ö combien
qu'est l'education Ils
oublient, ces parents-lä, que,
si les enseignants peuvent
aussi etre des educateurs
(parfois), cette täche essentielle

leur incombe ä eux,
d'abord et principalement.
C'est aux parents en effet
qu'il appartient de guider
les enfants sur le chemin
d'une existence independante,

de leur apprendre ä

se forger des certitudes, de
leur donner le goüt de l'effort

aussi, de les habituer
progressivement ä prendre
leurs responsabilites d'indi-
vidus et leur apprendre Celles

qu'ils devront assumer
plus tard, vis-ä-vis de la
societe et des institutions.

Meme si une education
reussie decoule en bonne
partie d'une coUaboration
veritable entre ecole et
foyer familial, que les
parents que nous sommes,
n'oublient pas d'assumer
pleinement leur devoir
d'education. Cela constitue
aussi une part de leur
devoir de citoyens, responsables

de ce pays qui est
notre bien commun.

« La politique Qa ne
m'interesse pas ». Celui qui
cherche ä interesser ses
compatriotes aux affaires
communales, cantonales
ou federales entend bien
trop souvent cette petite
phrase.

Les citoyens eliront pro-
chainement les membres
du Parlement federal. La
täche de l'electeur ne sera
d'ailleurs pas simple. A qui
accorder son suffrage
Doit-il voter pour le candidat

qui partage ses
opinions quant ä l'Europe, meme

s'il en diverge singulie-
rement dans d'autres
domaines Ou alors, doit-il
favoriser ce candidat qui
pröne une politique raison¬

nable en matiere de finances

ou de politique de
securite, bien qu'il s'oppose ä

une politique sociale
adäquate Doit-il voter simplement

« le parti », au moyen
d'une liste bien compacte
Bref, voter « juste » ne sera
pas facile...

Pourtant, en tant qu'offi-
ciers convaincus de la
necessite d'une armee efficace,

preoccupons-nous aussi
des opinions des candidats

sur cette question. Cela

peut faciliter notre choix
et couper court au dilem-
me. En ce qui me concerne,
cet aspect sera decisif et
guidera certainement mon
choix devant l'urne.

Bien sür, ä chacun ses
convictions, ä chacun ses
esperances Mais en tous
les cas, n'oublions pas de
nous acquitter de cette
petite « corvee » qui fera de
nous des citoyens ä part
entiere et sera notre contribution

ä l'avenir politique
de notre pays

K. F.
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L'armee, la societe civile...
et la societe politique

m
T%

par
Jean-Francois

Calvin,
directeur
du Centre

patronal

Dans notre pays ou l'esprit
civique se fonde en partie sur l'esprit

de defense, puisque c'est la

base meme de l'alliance confe-
derale, et oü l'armee doit forcement

reposer sur l'engagement
des miliciens, il est juste et utile
de verifier continuellement la

qualite des relations entre la vie
civile et l'organisation militaire.
L'armee s'y emploie avec un soin
particulier ces temps-ci, puisque
la vaste reforme dans laquelle
eile s'est engagee entraine des
transformations assez profon-
des pour qu'elle en mesure les
effets sur son image et sur la vie
de tous les jours.

II nous semble que ces
rapports sont actuellement bons,
meilleurs meme qu'ä certains
moments du passe, du point de

vue precis de l'auteur de ces
lignes: celui des chefs d'entreprises

vaudois. On soulignera
trois motifs de cette appreciation

positive.

D'abord, le travail de communication

accompli depuis
plusieurs annees par des officiers
generaux, des officiers
superieurs et des animateurs de
societes militaires porte heureusement

ses fruits. Ce n'est pas en
vain qu'une besogne considerable

d'information et de
relations publiques a ete abattue;

ce n'est pas en vain que des
articles et des discours, presque
toujours fermes dans leurs
conclusions, ont ete regulierement
presentes dans les milieux les
plus divers.

Ensuite, les effets pratiques
des reformes en cours, notamment

le resserrement des
periodes de service militaire, donnent

aux milieux economiques le
sentiment que l'armee est ani-
mee d'un souci d'efficacite re-
jouissant; cela donne confiance.

Sous l'angle tout ä fait
pratique, les nouvelles dispositions
sont aussi de nature ä faciliter
l'accomplissement parallele des
devoirs professionnels et des
devoirs militaires.

Troisiemement, la transformation

qui s'opere parait eviter
pour l'essentiel de tomber dans
un vain bavardage sur la « de-
mocratisation » de l'armee, ou
sur les « methodes participati-
ves» impliquant la reconnaissance

d'hypothetiques « droits
de la troupe », que sais-je encore.

On se rappelle que, voilä
quelques lustres, un certain
rapport «post-soixante-huitard» ex-
primait les demangeaisons sen-
timentalo-cerebrales de quelques

quadragenaires mal sortis
de l'adolescence. A l'heure
actuelle, il semble que ces sor-
nettes nous seront epargnees.

Tout n'est peut-etre pas dit
cependant sur ce chapitre, puisque

la reorganisation actuelle
ne fait que commencer ä entrer
dans les faits. Une certaine re-
novation des modalites de
l'instruction, qui implique ä juste titre
une amelioration de la motiva¬

tion personnelle, du sens de la

responsabilite et de l'initiative
individuelle, ne doit pas deriver
vers une confusion des genres,
car il est essentiel de distinguer
entre les conditions psychologiques

d'une formation reussie et
la discipline dans l'engagement,
entre la relation « pedagogique »

et la relation hierarchique qui
reste indispensable. Les chefs
d'entreprises, qui vivent au civil
les problemes du commandement,

encourageront toujours
l'armee ä ne pas amoindrir les
imperatifs de la conduite.

Les relations entre le civil et le

militaire, meme si elles presentent

aussi d'inevitables difficultes

ponctuelles sur lesquelles on
ne s'attardera pas ici, sont donc
bonnes dans l'ensemble aux
yeux des dirigeants de l'economie.

Quelle deception des lors de
voir ä quel point les politiques,
eux, gätent le jeu lorsqu'il s'agit
de la repourvue de la fonction
supreme, ä la tete du Departement

militaire federal. II est normal

qu'un conseiller federal,
mission accomplie, souhaite changer

de departement. II est en
revanche hautement deplaisant
que les supputations, les
pressions, les resistances et les pro-
testations aboutissent ä präsenter

cette haute responsabilite
comme la pire des corvees. Les
soldats et les patrons peuvent
unir leurs voix pour rappeler aux
politiques que le respect du au
chef ne tient pas qu'ä sa personne,

mais aussi au respect de sa
fonction.

J.-F. C.
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Colloque avec les jeunes
En juillet 1993, la SVO

avait organise une rencontre
avec de jeunes officiers,

afin d'aborder avec eux des
problemes actuels et de
decouvrir quelles etaient leurs
attentes. Nous leur avions
promis de reconduire cette
experience et plusieurs
participants nous ont interpel-
les ä ce sujet.

Aussi avons-nous decide
d'organiser ä nouveau, le
13 decembre 1995, ä 18
heures, au Bätiment
administratif de la Pontaise ä

Lausanne, un colloque avec
un groupe de jeunes
officiers, durant lequel nous
aborderons des themes
comme :

-Armee 95. Etat des
lieux. Vos attentes, satisfac-
tions et insatisfactions, vos
craintes et critiques.

-L'egalite des sexes ä

l'armee. Un progres ou une
mode
- Les societes d'officiers,

et la SVO en particulier, ont-
elles un röle ä jouer Sont-
elles vraiment utiles Pourquoi

les boude-t-on
- La neutralite suisse est

consideree comme un
tabou. Qu'en pensez-vous
Ne devrait-on pas en parier
davantage
- La carriere militaire est-

elle un frein ou un tremplin
pour une carriere civile

Cette rencontre sera diri-
gee par des membres du
Comite SVO et des presidents

de groupements :

-Maj EMG D. Rubattel,
President du groupement
du Gros-de-Vaud

- Maj EMG A. Jaccard,
President du groupement
de Morges et environs

-Cap EMG J. Bühler,
president du groupement
Montreux-Aigle

- Cap Stephane Rezso,
membre du Comite SVO.

Une liste a dejä ete eta-
blie mais, si de jeunes
officiers desiraient se joindre ä

nous, ils peuvent s'adresser

directement au maj
EMG Denis Rubattel, Rte de
Boussens, 1041 Bioley-Or-
julaz, tel. prive 021/882 57
20, tel. prof. 024/25 93 53 ou
038/43 96 11.

L'enfer du Bishorn

24 Heures, dans son edition de La Boussole, titrait demiere-
ment« Le Bishorn un 4000 pour les dames ». Cette course (ren-

voyee l'annee derniere ä cause de risques d'avalanches) mise

sur pied par le president du groupement de Lausanne, s'est de-
roulee le week-end des 26 et 27 aoüt 1995. Une dizaine de mordus
et de courageux s'etaient donnes rendez-vous ä Zinal pour vivre
cette course sous la conduite d'un guide chevronne. Ce fut un
week-end tout simplement exceptionnel dont tous les participants

garderont un lumineux souvenir. Mais cela ne fut pas une
promenade de sante : tout d'abord la marche d'approche jusqu'ä
la cabane de Tracuit requiert un certain entrainement et beaucoup

de resistance, etant donne la forte denivellation.

Apres une courte nuit passee en cabane, depart ä 5 heures en-
cordes, lampes frontales eclairant le neve pour partir ä l'assaut
du Bishorn. Si ce n'est pas un sommet ä aborder en varappe,
c'est tout de meme un 4000 metres respectable oü il vaut mieux

etre en forme et bien equipes, car la temperature est tres basse,
les vents tourbillonnent sans cesse et il faut une bonne dose de

courage pour atteindre le sommet et redescendre le meme jour
sur Zinal. C'etait de toute beaute et, comme ä l'accoutumee, les

absents ont vraiment eu torts, car c'est le genre d'efforts qui
laissent des Souvenirs marquant et qui permettent d'entretenir la

camaraderie.

L'ambiance etait fantastique, chacun etant extremement soli-
daire, ce qui est indispensable dans ce genre d'aventure. Nous
tairons faute de place toutes les dröleries que nous avions prevu
de relater. Nous ne pouvons que feliciter tres chaleureusement
l'organisateur le major Andre Berdoz qui nous a combles.

Alex Cornu
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Activites de la SVO en novembre 1995
Centre d'histoire
et de prospective
militaires

09.11.95, de 17 h 30 ä

19h 15:
Cours d'histoire V: «Aspect

de la guerilla et du
terrorisme au lendemain de la
Seconde Guerre mondiale»,

presente par le col
EMG Michel Chabloz.

23.11.95, de 17 h 30 ä
19 h 15:

Cours d'histoire VI : «La
guerre d'independance
d'Israel», presente par M.
Olivier Bangerter.

Ces cours se tiennent au
Pavillon General Guisan,
av. General Guisan 119 ä

Pully.

Regions morgienne
et la Cöte
22.11.95, ä 20 h 15:

Assemblee generale du
groupement de la region
morgienne, au Restaurant
du Leman ä Morges.

22.11.95, ä 18 h 00:
Assemblee generale du

groupement de la Cöte, au
Caveau de et ä Luins.

Groupement
de Montreux-Aigle
09.11.95, 20 h 30
ä Villeneuve :

Centre regional d'instruction
Est-Vaudois de la

protection civile : «Quoi de
neuf au recrutement?»

Conference du col EMG
Combernous, officier du re¬

crutement en Suisse
romande.

Groupement
de la Broye
15.11.95,20 h 15
ä Avenches:

A l'Hötel-Restaurant La-
cotel : «Organisation et
engagement des brigades
blindees».

Conference du br
Jacques Dousse, cdt br bl 1.

Groupement
du Gros-de-Vaud

Reintroduction d'un
Stamm ä l'Hötel de Ville
d'Echallens, le mardi
12.12.95, des 17 h 30 ainsi
que le mercredi 13.03.96,
des 17 h 30.

Rappel

30.10.95, 19 h 00
ä Lausanne:

Bätiment de la Pontaise :

«Reflexions sur les risques
et les dangers actuels».

Conference du div Regli,
chef du service de
renseignements de l'Armee.

11.11.95, de 9 h 00
ä 16 h 00:

Ecole professionnelle
Neuhof ä Lenzburg : seminaire

d'information organise
par la SSO, concernant

les initiatives «exportations
d'armes, loi sur le materiel
de guerre».

Lecture

Edite ä l'occasion du 10' anniversaire du renouveau des
Milices vaudoises.

Decouvrir la genese des Milices vaudoises, c'est parcourir
pres de mille ans de faits historiques lies ä cet esprit de service
librement consenti, qui caracterise le Vaudois de toujours.

La mythologie et la realite des evenements qui jalonnent la longue

histoire du Pays de Vaud, comme le renouveau des Milices
vaudoises, confirment une fois de plus, la volonte de ce peuple
d'avoir l'honneur de cultiver ses traditions et son ancestral souci

d'etre fidele ä l'esprit de defense d'un pays avec lequel il fait
corps.

En 180 pages et 130 illustrations, noir-blanc et couleur, ce
splendide ouvrage grand format a ete prepare par l'Association
des Milices vaudoises.

Ce livre peut-etre commande aupres des Editions CABEDITA,
La Lechere, route de la Gare, 1137 Yens, au prix de Fr. 68- (frais
de portetTVA compris).

IV RMSN 10—1995



SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du «Bulletin des officiers vaudois»:
Lt Gregory de Pra - Case postale 126 - 1530Payerne

*

Par

Alex Cornu,

President
de la SVO

Le Journal de Moudon re-
latait dernierement une
action fort sympathique de la
Section vaudoise des Chauffeurs

militaires qui, durant
tout un week-end, avait
transporte benevolement
des personnes handicapees,
dans le cadre des
championnats suisses de sport
en fauteuil roulant qui se
sont deroules en aoüt dernier

ä Yverdon. Ce genre
d'activite et ce devouement
pourtant courants de la part
des societes militaires sont
malheureusement trop mal
connus et il etait normal de
les evoquer une fois.

II n'est pas rare non plus
de voir les membres des
societes de transmissions mettre

ä profit leurs connaissanees

acquises ä l'armee
et assurer les liaisons lors
de manifestations
importantes. Les societes
d'artillerie, qui possedent presque

toutes des anciens
canons, ouvrent les feux de
bien des manifestations
patriotiques et civiques.
L'AVIA participe egalement
benevolement ä l'organisation

d'expositions et de
meetings. L'Association des
troupes de forteresses est

Editorial
egalement tres active ; eile
a cree des musees, fait
revivre certains ouvrages
pour des visites. Le groupement

de Lausanne de la
SVO a participe ä l'organisation

du Festival des mu-
siques militaires qui s'est
deroule ä Beaulieu en
septembre 1995. Les manifestations

du lancement du
film General Guisan furent
mises sur pied par les
groupements de Lausanne et de
la Broye de la SVO. A cette
occasion, dans les arenes
d'Avenches, l'Association
suisse des sous-officiers a

assure la securite et le
contröle des entrees. La Societe

d'artillerie d'Avenches a
tenu de facon exemplaire la
cantine dans les arenes.
Les societes militaires ont
egalement ete tres actives
lors des votations de juin
1993 au sujet des FA-/18 et
des places d'armes, oü
elles n'ont pas craint de
s'engager en descendant meme

dans les rues et en
manifestant ä Berne. Les exemples

de ce type pourraient
se multiplier, mais je m'en
tiendrai lä pour le moment.

Dans le contexte d'Armee
95, les societes militaires
jouent un röle toujours plus
important dans la formation

technique de leurs
membres en organisant
des cours, des rencontres,
des concours obligeant
tous les participants ä s'en-
trainer, ä maintenir leurs

connaissanees au meilleur
niveau.

La Section des activites
hors service du DMF voit sa
täche ainsi facilitee par ce
travail serieux et en profondeur

des societes militaires.

Nos officiers generaux
apprecient et soutiennent
ces activites. Cette disponibilite

au service de la
collectivite est egalement un
element important pour
l'image de notre armee.

Malgre ce tableau au
demeurant fort sympathique
et positif, ces societes
qui s'engagent rencontrent
de gros problemes de
recrutement. Ce sont un peu
toujours les memes qui or-
ganisent, qui partieipent et
qui se devouent, mais les
effectifs ne cessent
malheureusement de diminuer.

Aussi je voudrais lancer
ici un vibrant appel ä tous
les commandants de
regiment, de bataillon, pour
qu'ils fassent connaitre ä

leurs cadres et ä leurs
soldats specialistes l'existence
de ces societes, le röle
important qu'elles jouent afin
que puisse subsister cette
eulture militaire hors Service

et cet esprit de milice.
Les comites des societes
militaires sont prets ä fournir

toute la documentation
necessaire et, le cas echeant,

ä venir parier ä la troupe

en cours de repetition.

RMS Nil- 1995
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Reflexions
sur la capacite operationnelle

par
le brigadier
Jacques
Dousse,
commandant
de la brigade
blindee 1

En periode de paix, meme

relative, il est capital de
ne jamais perdre de vue
que les situations dans
lesquelles l'armee serait appe-
lee ä s'engager sont carac-
terisees par l'incertitude et
l'insecurite permanentes.
Agir efficacement exige
l'effort discipline, organise et
coordonne d'une formation,

en vue d'atteindre un
objeetif dans un delai
toujours limite, dans une situa
tion en constante evolution

et face ä un adversaire
dont on ne connait pas ou
qu'imparfaitement les
intentions. La valeur d'une
armee depend donc de sa
capacite operationnelle.

A la lumiere de ces pre-
misses, la capacite
operationnelle peut se definir
comme la possession des
qualites morales et intellectuelles,

psychiques, physiques

et techniques necessaires

ä la maitrise de toutes

les situations d'un conflit

arme, aecompagnee de
la volonte de demontrer in-
tegralement ces qualites face

ä l'adversaire. Est apte
au combat, non seulement
celui qui veut et qui sait se

battre, mais encore celui
qui resiste ä toutes les vi-
cissitudes du champ de
bataille.

De tout temps, les theori-
ciens de la guerre ont medi-
te sur la capacite operationnelle.

Certains mettent en
exergue l'importance du
facteur moral, d'autres
pronent la primaute de la
superiorite numerique. La
comparaison des forces sert ä

expliquer les batailles per-
dues, ä justifier les
planifications strategiques, les
manceuvres operatives et
la conduite tactique.

L'analyse methodique de
l'aptitude au combat met
en evidence trois groupes
de facteurs : le nombre, le
moral et la capacite.

Le facteur « nombre »

comprend toutes les
donnees quantifiables, l'effectif
des combattants, la qualite
et la quantite des
armements et materiels, le
milieu et les renforcements de
terrain ainsi que les biens
logistiques disponibles.

Le facteur « moral »

represente les elements non
quantifiables, comme la
discipline, l'agressivite, l'esprit

de corps, la volonte de
survivre, l'esprit de sacrifice,

la qualite de la conduite
et la personnalite des chefs,
l'initiative, la confiance
envers les superieurs et les
subordonnes.

La « capacite » est l'aptitude

ä mettre en ceuvre,
gräce ä une doctrine ration-
nelle et ä une instruction de
haut niveau, les autres
facteurs (nombre et moral)
dans le combat interarmes.
L'instruction ne se reduit
pas seulement ä la
transmission des connaissanees.
A cöte de la maitrise des
armes, appareils et engins,
l'education est egalement
determinante. L'education
tend, en effet, ä creer l'ac-
coutumance au comportement

et ä l'engagement du
soldat en cas de conflit.

Ainsi la capacite
operationnelle est bien l'aptitude
individuelle et collective ä
affronter les epreuves
morales et physiques
extraordinaires. La capacite
operationnelle est la congruence
du nombre, du moral et de
la capacite ; en termes ma-
thematiques, eile est le produit

de ces trois facteurs.

Les forces armees ne sont
jamais que relativement aptes

au combat. C'est cet
effort obstine et permanent
vers la perfection qui fait la
valeur d'une armee. La
veritable guerre, c'est la preparation

intensive du conflit,
c'est la recherche de la
capacite operationnelle ideale.

Pas toujours facile Pas
facile non plus ä faire
comprendre...

J. D.
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La vie des groupements

Groupement Montreux-Aigle:
que s est-il passe en 1995

Activites variees et fre-
quentation en hausse. Tel
est le bilan rejouissant qui
peut etre tire ä ce jour des
activites du groupement en
1995. La saison a demarre
sur les chapeaux de roues
avec deux activites en
fevrier : une Conference
publique de M. Pierre Rey,
directeur de la Fondation du
Levant, sur les problemes
lies ä la drogue, puis une
participation ä la repetition
generale du rapport de la
division de montagne 10 ä

Montreux. Les images pro-
jetees dans l'Auditorium
Stravinski et le materiel
expose dans les halles d'ex-
position du magnifique Centre

de Congres et d'Exposi-
tions montreusien ont attire
la foule des grands jours.
Les membres du groupement

de Montreux-Aigle
voyaient avec plaisir une
cohorte d'officiers du
groupement voisin de Vevey se
joindre ä eile pour cette
visite. Un vent de dynamisme,

de modernite et de
confiance en notre armee a
souffle sur Montreux ce
jour-lä et a enthousiasme la
soixantaine de personnes
presentes.

Participation en hausse
egalement lors de l'assemblee

generale du groupement

qui s'est deroulee ä

l'Hötel Victoria ä Glion ä la
mi-mars. Madame Suzette
Sandoz, conseillere nationale,

a su trouver les mots
justes pour rendre acces-
sibles les meandres de la
defense generale. Autre
point fort de cette assemblee

: la nomination d'un
membre d'honneur du
groupement, en la personne du
colonel Edmond Millioud,
qui fut president du
groupement pendant plus de
dix ans.

L'arsenal d'Aigle a mis
son infrastructure ä la

disposition des officiers de
Montreux-Aigle pour
l'organisation des Conferences
des mois d'avril et mai. En
avril, le colonel Zbinden et
le capitaine EMG Fehr ont
fait partager aux nombreuses

personnes presentes
leurs experiences personnelles

dans l'engagement
en cas de catastrophe en
Suisse et ä l'etranger: les
inondations de Brigue et le
tremblement de terre de
1993 en Turquie ont ete
evoques en detail et en
images. En mai, la Situation
chaotique de la Russie etait
relatee, avec ses espoirs et
ses dangers; un parallele

etait tire avec rAUemagne

de l'entre-deux-guerres,
mettant en evidence

certaines similitudes et de

nombreuses differences.
Quelques officiers vevey-
sans y ont egalement participe;

nous affichions « salle

comble » ä l'arsenal
d'Aigle.

Les mois de mai, juin et
septembre etaient consacres

au tir: au mois de mai,
un cours de tir gratuit pour
les membres etait organise
en coUaboration avec deux
moniteurs de tir de la police

municipale de Montreux.
Ce cours a permis au
groupement d'atteindre un
resultat jamais atteint
jusqu'ici : une troisieme place
au tir inter-groupements de
la SVO. Puis, le tir de l'ami-
tie entre sous-officiers et
officiers mettait ä la mi-juin
un terme aux activites du
premier semestre. Quelques
nouveaux tireurs, pour la

plupart de jeunes officiers,
sont venus renforcer
l'ancienne garde, ce qui est
rejouissant. Enfin en septembre,

quelques tireurs des
groupements de Montreux
et Lausanne s'initiaient aux
armes de chasse et au tir
sur cibles mobiles (lievres
metalliques, pigeons d'argi-
le, etc.). Le programme de
l'automne prevoit une mul-
titude d'activites. Nous es-
perons vous y voir
nombreux.

SVO
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Activites de la SVO en decembre 1995
Centre d'histoire
et de prospective
militaires

07.12.95, de 17 h 30
ä 19 h 15:

Cours d'histoire VII. «Le
porte-avions et la projection

de puissance: l'evolution

des strategies, des
technologies aeronavales,
de la Seconde Guerre mondiale

ä la guerre du Golfe»
presente par Monsieur
Pierre Streit.

Ce cours se tient au
Pavillon General Guisan, av.
General-Guisan 119 ä Pully

Groupement
de Lausanne

Section des cavaliers
18.12.95, des 14 h 00

Centre equestre lausan-
nois. Participation ä la fete
de Noel.

Dans le cadre des activites

hors service, le groupement

de Lausanne a mis
sur pied, en coUaboration
avec le service des sports
de l'Universite et de l'Ecole
polytechnique federale, un
Programme de «sport ä la
carte» tres attractif. Vous
pourrez y exercer les
disciplines ä choix suivantes:

- arts martiaux;
- athletisme;
-condition physique;
- escrime;
- musculation;
- natation;
- ski de fond;
- ski alpin;
- tennis.

Ces cours ont lieu au centre

sportif de Dorigny.
Prix de la carte annuelle:

simple Fr. 140.-; double Fr.
200.-.

Pour tous renseignements,

veuillez vous adresser
ä Monsieur Georges-

Andre Carrel, Sports
universitaires, Centre sportif
de Dorigny, 1015 Lausanne
(tel. 021/692.21.50).

Groupement
du Gros-de-Vaud

Stamm du mois: le mardi
12.12.95, des 17 h 30,

ä l'Hötel de Ville d'Echal
lens.

Aagender

Assemblee generale SVO
Samedi 2.3.96, de 9 heures

ä 12 heures, au Theätre
de Beausobre ä Morges.

Election du nouveau
President et renouvellement
du comite.

Orateur: Monsieur J.-F.
Leuba, actuel vice-presi-
dent du Conseil national.

La SVO sur la place d'armes de Chamblon

Sous l'egide du groupement du Gros-de-Vaud, preside par le major
EMG Denis Rubattel, tous les membres de la SVO etaient convies ä

assister ä des demonstrations de l'ER chass de chars et fus ter 216
ä Chamblon.

Les 70 personnes presentes ne s'etaient pas trompees et nous avons
assiste le samedi 14 octobre 1995 ä des demonstrations de qualite.

Le commandant de cette ecole, le colonel EMG Monod, a tout
d'abord, avec beaucoup d'humour et de gentillesse, presente son
ecole et le programme d'instruction. A la suite de quoi nous avons pu
monter dans des chars Piranha, exercer nos talents aux simulateurs
de conduite et aux simulateurs de tir Fass 90 avant d'apprecier le travail

tres specifique des fusiliers territoriaux.

Le cine-tir du Fusil d'assaut 90nous a egalement impressionnes.

Les participants ont apprecie que les instructeurs, les of, sous-of et
soldats de la milice consacrent un samedi matin aux membres de la

Societe vaudoise des officiers. Cela merite d'etre souligne et salue ä

sa juste valeur.

La qualite de l'accueil fut chaleureuse, les jeunes recrues etaient
fieres de nous presenter leurs armes et repondre ä nos multiples
questions.

Nous garderons de cette journee un lumineux souvenir et remercions

le cdt de l'ER chass de chars et fus ter 16, le colonel EMG
Monod.

A. Cornu

IV RMS Nil- 1995



SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du «Bulletin des officiers vaudois»:
Lt Gregory de Pra - Case postale 126 - 1530 Payerne

Esprit de defense et esprit d'ouverture
(ou pour un retour aux valeurs simples et immuables dictees

par la nature des choses)

Parle
divisionnaire
Bernard

Mayor,
commandant de

la Division de

montagne 10

La circulation toujours
plus rapide des informations

rend notre epoque
passionnante. Elle comporte

par contre les dangers
classiques qui se presentent

chaque fois qu'un
progres de l'etre humain n'est
pas assorti du developpement

correspondant de son
sens des responsabilites.

C'est bien ce qui arrive
aujourd'hui. Ces dangers se

concretisent par une
immense confusion des
valeurs dont profitent allegre-
ment tous ceux qui
travaillent au demantelement
de notre demoeratie. Leur
instrument de predilection,
c'est le pire des maux qui
soient sortis de la boite de
Pandore : la mauvaise foi.
Elle engendre Tabus de
droit et le proces d'intention.

Au nom de la liberte
d'expression, on viole les
droits de la personnalite et
les principes elementaires
de la dignite humaine. La

defense des droits supplan-
te 1'accomplissement des
devoirs au lieu de le cö-

toyer. La critique devient
insulte et irrespect. La terre
d'accueil regoit aussi les

terroristes, les criminels et
les foyers d'intolerance
religieuse de peur d'avoir l'air
policiere et soupconneuse.

Or, pour prevenir cette
maladie lancinante et sa-
vamment entretenue, qu'on
appelle en Suisse le «

malaise » et qui peut mener
aussi bien ä la faillite du

pays qu'ä sa prise en main
par la dictature d'interets
ephemeres, il faut rechercher

les conditions de la

lucidite :

• recourir aux valeurs
simples qui sont inscrites
dans la nature des choses;

• penser positivement en
sachant que rien ni personne

ne pourra jamais effacer
ces valeurs;

• refuser les livraisons
des marchands d'illusions
qui pratiquent la mauvaise
foi et le proces d'intention;

• participer, accepter des

responsabilites, agir avec
confiance, aimer son pays.

La liberte assortie du
respect de la liberte d'autrui,
la famille, l'education, le ci-
visme, la franchise, la

responsabilite, l'esprit d'entreprise,

la solidarite, la

tolerance sont des valeurs
dictees par la nature des choses.

Elles peuvent devenir
simples si on les aborde
par l'intelligence teile que
la definit Louis Pauwels :

« l'intelligence, c'est ce qui
se passe lorsque rien
n'empeche l'intelligence de
fonctionner. »

Les blocages ideologiques

et doctrinaires, le
sentiment d'insecurite, le manque

de confiance en soi
constituent les principaux
obstacles ä son bon
fonctiönnement.

Un exemple typique
s'applique en Suisse ä la ma-

RMSN 12—1995
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niere dont on traite cette
valeur si simple et si naturelle

qu'est l'esprit de
defense.

Le manque de discerne-
ment ou la mauvaise foi
l'opposent systematique-
ment et d'une facon
parfaitement abusive ä l'esprit
d'ouverture et au progres.

Pourtant, l'esprit de
defense est inscrit dans la

nature d'une facon si evidente

que tout etre humain est
contraint d'y consacrer un
minimum d'efforts : il s'agit
de l'instinct de conservation,

donc de la naissance
spontanee du sentiment du
devoir, envers soi-meme et
envers la collectivite. II y a

cinq consequences ä tirer
de cette constatation :

- Impose par la nature
des choses, l'esprit de
defense est bon, il est legitime

et il est indispensable.

- Affecte ä la protection
elementaire des personnes
dans leurs droits
fondamentaux, des biens dans
leur integrite et des societes

dans les bases vitales
de leur Organisation, l'esprit

de defense est l'affaire
de tous et nul ne peut s'y
soustraire sans que soient
menacees sa propre
existence et celle de la collectivite.

- II faut cependant bien
preciser que l'esprit de
defense se limite naturellement

ä la protection et ä la

promotion des interets qui
sont communs ä l'ensemble

des membres d'une
societe. A l'echelle d'un pays,
l'esprit de defense ne peut
donc en aucun cas etre
confondu avec l'esprit de
caste, l'esprit de classe,
l'esprit de clocher, l'intole-
rance, l'integrisme ou le

totalitarisme.

-Au service de l'epa-
nouissement et du progres,
l'esprit de defense a pour
vocation, comme la notion
de sürete dans la conduite
des troupes, de preserver
la liberte d'action des hommes

et des collectivites. II

ne doit donc en aucun cas
etre confondu avec le
complexe de persecution,
l'autoritarisme, le conserva-
tisme ou, au contraire, le

laxisme et l'abandon aux
ideologies militantes
devant la menace terroriste.
L'esprit de defense doit donc
naturellement cohabiter
avec l'esprit d'ouverture.

- Enfin, l'esprit de defense

implique pourtant, dans
des conditions bien defi-
nies, l'usage legitime de la

force.

L'individu a droit ä cet
usage, alors exceptionnel
et proportionne au danger

subi, lorsqu'il est en Situation

de legitime defense;

Mais ce droit existe
essentiellement au niveau du

pays; dans la Constitution,
les citoyens ont delegue ä

l'Etat le monopole de l'usage

de la force; l'Etat en fait
alors l'utilisation prescrite
dans la loi en engageant au
besoin ses forces de police
et ses forces armees.

C'est pour cela qu'avant
de vouloir liquider les
arsenaux, il faut d'abord
supprimer les veritables causes

de la guerre qui sont
faites de trois cercles vi-
cieux confusement im-
briques les uns dans les

autres :

• Le cercle de la misere
mentale provoquee par les
lacunes de l'education
familiale, par l'absence d'e-
ducation civique et par l'ir-
responsabilite de certains
manipulateurs de
l'information.

• Le cercle des incom-
municabilites qui sevit
quand la densite des

echanges entre deux groupes

humains descend au-
dessous du seuil limite
permettant l'estime et la

comprehension.

• Enfin, le cercle des
anarchies et des totalita-
rismes qui s'installe quand
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on abuse de ces deux
grands ennemis potentiels
de l'homme que peuvent
devenir l'ordre ou le desordre

lorsqu'on veut les exa-
gerer.

Rechercher la securite et
la paix, c'est d'abord faire
eclater ces cercles vicieux.
Le veritable esprit de
defense, c'est la volonte de
tout faire pour y parvenir,
mais c'est surtout la
determination de ne pas se lais¬

ser surprendre dans cette
attente, en negligeant
l'entretien, le financement,
l'aptitude au combat objective
et realiste de nos forces
armees.

Evidemment, pour parvenir
ä cette calme determination

qu'apporte la

reference constante aux
valeurs simples et immuables
dictees par la nature des
choses, la famille, l'ecole,
les medias, les partenaires

sociaux et le monde
politique doivent faire conver-
ger leurs efforts sur
l'education de notre jeunesse,
en commencant par montrer

l'exemple. Vaste

programme mais defi stimu-
lant.

Sans la liberte, la vie ne
vaut pas la peine d'etre
vecue. Sans la responsabilite,

la liberte n'est qu'une
illusion.

B. M.

1er Tir Inter-Unites des troupes romandes
par le colonel Didier Amy, president du Tir Inter-Unites des troupes romandes

Apres 27 editions (1968 -

1994) du Tir Inter-Unites
des troupes vaudoises et
pour s'adapter ä Armee 95,
le comite d'organisation,
avec le soutien du
commandant du Corps d'armee
de campagne 1, Jean Abt, a
mis sur pied un Tir Inter-
Unites des troupes
romandes.

Ce nouveau concours ä
300 m et 25 m invite des
equipes de 4 tireurs du CA
camp 1, de la div camp 2,
de la F div 3, de la div ter 1,

de la br bl 1, de la br bl 2,
de la div mont 10, de la br
fort 10 et de la br ter 10. Les
chefs de departement
militaire des cantons romands
(BE, FR, VD, VS, NE, GE,
JU) ont egalement donne
leur aecord ä ce concours
pour les EM et unites admi-

nistres par leur Service des
affaires militaires respectifs.

A la categorie « invites
militaires » s'ajoute deux
categories « invites », les
corps constitues (police,
pompiers, etc.) les garde-
fortifications, les garde-
frontieres et, d'autre part,
les societes, associations
militaires et les amicales
des corps de troupes
dissoutes au 31 decembre
1994.

156 groupes, soit 506
tireurs ont pris part ä la
premiere edition qui s'est de-
roulee le 7 octobre 1995 au
stand de Vernand sur
Lausanne. La partie officielle,
en presence de nombreuses

personnalites, civiles et
militaires, a ete agremen-
tee par les discours de M.

le conseiller d'Etat vaudois
Philippe Bieler, chef du
Departement de la justice, de
la police et des affaires
militaires, de M. le commandant

de corps Jean Abt et
par la Fanfare des Colleges
lausannois.

Le comite d'organisation,
issu de la Societe de sous-
officiers de Lausanne et
preside par le colonel
Didier Amy, a procede ensuite

ä la remise des prix et
challenges des cantons et
des Unites d'Armee et a

recompense les trois
premiers individuels ä 300 m,
25 m et au combine 2
distances.

La prochaine edition du
tir aura lieu le samedi 5
octobre 1996 ä Vernand.
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Activites de la SVO en janvier 1996

Groupement region
morgienne et la Cöte

24.01.96,18 heures :

Commemoration de
l'independance vaudoise.

Place du Chäteau ä

Lausanne, salle du Grand Conseil

vaudois, suivi du
traditionnel souper vaudois.

Inscription aupres du major

Andre Berdoz, chemin
des Crets 4, 1603 Grand-
vaux, tel. P 021/799 19 15
B 021/799 37 37.

Groupement
de Montreux-Aigle

11.01.96, 20 h 30:
Visite du cinema de tir de

Savatan.
Venez nombreux afin de

decouvrir et essayer le
simulateur pour l'instruction
au fusil d'assaut.

Aagender

21 au 24 mars 1996 :

Visite de la marine fran-^
caise ä Brest et sejour ä

Paris.

Rappel

Assemblee generale SVO:
Le samedi 2 mars 1996

des 08 h 30, au Theätre de
Beausobre ä Morges, avec
entre autre l'election du
nouveau president, le re-

nouvellement du comite et
la Conference de Monsieur
J.-F. Leuba, actuel vice-pre-
sident du Conseil national.

Les cartes d'inscription
vous seront envoyees par
l'intermediaire du president
de votre groupement.

-%, -

Un membre de la SVO
ä l'honneur

En date du 18 octobre 1995,
le DMF publiait un communique

de presse annoncant les
mutations pour les postes
superieurs de notre armee et de
l'administration dans le cadre
des reformes DMF 95.

C'est ainsi que nous avons
jk'..___ appris que le colonel EMG

^k I Pierre-Andre Winteregg avait
I ete promu en qualite de Direc-
I teur de l'Office federal de
I l'instruction des Forces ae-
I riennes, avec promotion au

grade de divisionnaire.
Cette nouvelle nous rejouit particulierement, car le

colonel EMG Winteregg est un membre actif de notre
societe. II fut en particulier le dynamique president du
groupement de la Broye de 1992 ä 1994 et fut l'un des
mentors de la commission de revision des Statuts de la
SVO. II participa tres activement aux seances du Comite

cantonal oü ses avis toujours tres pertinents etaient
apprecies et ecoutes.

Le colonel EMG Winteregg fit toute sa carriere dans
les troupes DCA. II fut en particulier commandant de
l'ER DCA 46/246 ä Payerne, commandant des EC I, II, III

de l'armee ; il commanda le regiment DCA 8 et occupe
actuellement le poste de Chef de coordination et
planification au commandement des troupes ADCA. De
1987 ä 1988, il a suivi les cours de la reputee Ecole
superieure de guerre Interarmee de Paris. Sa rigueur, ses
competences, ses connaissanees professionnelles
feront merveille dans le cadre de ses nouvelles
fonctions.

Nous souhaitons au futur divisionnaire Winteregg
plein succes dans le cadre de ces importantes fonctions

et esperons vivement qu'il reste fidele ä la SVO.
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